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Réjean Martin
BATISCAN

Une Halloween botanique à Batiscan

C’est à une fête de 
l’Halloween botanique 
que nous convie cette 
année la belle troupe élargie 
du Festival Nöktanbul 
de Batiscan. 

En fait, on nous invite à plonger 
dans l’univers de ce que le festival 
nomme les Bestiaux botaniques.

Toute la fin de semaine des 23, 
24 et 25 octobre prochains, c’est à 
Batiscan qu’il faut se rendre, petits 
et grands, pour des contacts avec, 
nous dit-on, des univers éclatés 
avec la nature comme dénomina-
teur commun. 

C’est sans doute au centre com-
munautaire qu’on sera plongé 
dans des décors envoûtants et per-
sonnages excentriques puisqu’on y 
offrira un parcours de théâtre im-
mersif  avec la forêt de Brumchaga.

Le parcours immersif  est une ac-
tivité qui, à travers un immense 
décor habité d’une quinzaine de 
personnages tantôt féériques, tan-
tôt inquiétants, offre aux partici-
pants l’occasion d’accomplir une 
quête en équipe. Entre la pièce de 
théâtre et le jeu d’évasion, l’activi-
té est adaptée aux jeunes familles. 
Que s’y passe-t-il ? Voici la ré-
ponse.

L’apothicaire de Brumchaga 
cherche des apprentis. Atten-
tion, il n’est pas simple d’obtenir 
ce poste puisque les concurrents 
doivent passer un an dans la forêt 
avec pour seul soutien le grimoire 
magique de l’apothicaire. Du-

rant l’aventure, les habitants de 
la forêt - bêtes, plantes et esprits 
des éléments - se révéleront être 
de précieux alliés ou de puissants 
ennemis…

Parallèlement, au même centre 
communautaire, voyez le Vil-
lage insolite, avec des activités 
pour toute la famille, du théâtre, 
du maquillage pour enfants, une 
activité de création à l’aquarelle, 
l’exposition d’ombres chinoises 
Nature en boîte, des démonstrations 
de danse africaine avec Elvire B. 
Toffa, une exposition de photos 
de Simon Gobeil, résident de 
Champlain, ainsi que des dégus-
tations d’insectes! 

Enfin, il sera possible de casser la 
croûte à la Cantine d’Émilie et de 
rencontrer quelques personnages 
intrigants autour du feu!

Notons que le dimanche 25 oc-
tobre, de 11h à 15h, on pourra 
faire la visite guidée (30 minutes) 
des décors de la fameuse forêt de 
Brumchaga.

Pour sa part, la bibliothèque de 
Batiscan vous invite à rencontrer
Gervais et Conrad, les drôles de 
botanistes avec divers défis et 
jeux.

Suivez les traces de Gervais, la 
cigale et de Conrad, la fourmi, 

partis à la rencontre de la flore 
et de la faune du Québec. Leurs 
péripéties vous réservent quelques 
défis. Et vous, seriez-vous plutôt 
du genre fourmi travailleuse ou 
cigale rêveuse ?

Enfin, au musée du Vieux pres-
bytère de Batiscan, il y aura visite 
libre ou avec audio-guide sur le 
thème Confessions (nocturnes) 
d’un vieux presbytère qui trai-
tera de plusieurs personnages 
ayant déjà habité le bâtiment 
et qui représentent chacun une 
étape importante dans l’évolu-
tion de la vie quotidienne qué-
bécoise. De l’arrivée de Cham-
plain au XVIIe siècle jusqu’aux 

années 1960, on a en effet attri-
bué au site diverses vocations: 
presbytère, école, maison de 
ferme, etc. 

À propos

Le Projet Nöktanbul, l’organisme 
derrière le Festival Nöktanbul, 
vise l’épanouissement des in-
dividus, le développement du 
tissu social et du sentiment 
d’appartenance par la média-
tion culturelle des arts vivants, 
visuels et médiatiques ainsi 
que par l’organisation d’événe-
ments artistiques grand public 
avec une approche inclusive et 
intergénérationnelle.

Voici l’ensemble des personnes venues assister à l’annonce du Festival Nöktanbul de Batiscan.
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Nouvelles brèves

10h pour préparer notre jardin 
à la saison hivernale. Au pro-
gramme : dernières récoltes et 
fermeture du potager de La Bour-
gade, préparation de la serre pour 
l’hiver, bilan de la saison, potluck: 
pourquoi pas partager un repas 
dans la serre ou dehors selon les 
conditions météo. Au plaisir de 
vous y voir !

Conférence « Le deuil blanc »

Le Comité de résidents du CHSLD 
St-Narcisse, en collaboration avec 
le Centre d’action bénévole de la Mo-
raine, vous invite à une conférence 
sur un sujet à la fois important 
et profondément humain : « Le 
deuil blanc ».

Nous aurons le plaisir d’accueillir 
Madame Christine Charest, de 
la Maison Carpe Diem, qui viendra 
nous entretenir sur ce thème et 
nous aider à mieux comprendre 
cette réalité vécue par de nom-
breuses personnes.

Le deuil blanc est ce que peuvent 
vivre les proches d’une personne 
atteinte de troubles neurocogni-
tifs. C’est une forme de deuil où 
l’on ressent de la tristesse face aux 
changements causés par la maladie. 
La personne est toujours présente, 
mais la relation et la vie que les 
proches connaissaient auparavant 
ne sont plus tout à fait les mêmes.

Cette conférence se tiendra le lun-
di le 19 octobre 2026 à 13 h 30 
à la salle municipale de St-Nar-
cisse, près de l’Église. Cette confé-
rence est offerte gratuitement à 
tous. Merci de confirmer votre 
présence, en laissant un message 
au 418-362-2728 poste 393550. 
Nous vous invitons à venir nom-
breux pour ce moment d’échange, 
de réflexion et de partage. Bienve-
nue à toutes et à tous!

 Friperie AFEAS Ste- Anne de la Pérade

Nouvel horaire pour la friperie 
située au 100 rue de la Fabrique: 
tous les jeudis de 13 heures à 16 
heures et le premier samedi du 
mois de 13 heures à 16 heures. 
Venez voir nos nouveautés pour 
la nouvelle saison!

Association de la fibromyalgie 
Mauricie/Centre-du-Québec

 
Communauté AFMCQ (ren-
contre sociale), jeudi le 1er oc-
tobre à 13h30. Sujet: L’alimenta-
tion saine avec Emma Lacombe, 
nutritionniste. Gratuit pour les 
membres. Endroit : 1060, rue 
St-François-Xavier, local 116 à 
Trois-Rivières.

Groupe de soutien à Trois-Ri-
vières, mercredi le 21 octobre à 
13h30. Thème : Gestion des émo-
tions. Gratuit pour les membres. 
Endroit : Edifice Comsep, 1060, 
rue St-François-Xavier, local 116 
à Trois-Rivières. 

Pièce de théâtre sur la fibromyal-
gie «Écoute ce corps qui crie». 
Samedi le 24 octobre à 13h30. 
Coût pour les membres : 10,50$. 
Coût pour les non-membres : 
15,50$. Endroit : Salle Félix-Le-
clerc, 1001, Rang St-Malo à 
Trois-Rivières. 

Groupe de soutien en soirée en 
vidéoconférence, mercredi le 28 
octobre à 18h30. Thème : Ges-

tion des émotions. Gratuit pour 
les membres. 

Inscriptions : (819) 371-1458 ou 
1-866-371-1458.

Récolte et fermeture du 
potager à la Bourgade

On vous attend le 4 octobre dès 

Bénévoles recherchés au refuge du domaine animal

Le programme de bénévolat est lancé au Refuge du Domaine Animal de 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan! Si cette mission est possible, c’est très 
certainement grâce au travail d’équipe et à l’aspect communautaire 
qui entourent ce feu qui nous anime tous : venir en aide à toujours plus 
d’animaux.
 
Les principaux besoins actuellement sont d’agrandir le réseau de trans-
port bénévole, de participer à l’entretien des espaces réservés aux chats 
et de donner du temps pour la socialisation de nos minous du Refuge. 
Vous avez quelques heures à donner de semaine ou de fin de semaine? 
Postulez dès maintenant et venez faire partie d’une équipe de passionnés 
et d’une grande famille soudée serrée, réunie autour d’une seule et même 
mission : les animaux. Infos: adoption.domaineanimal.com/simpliquer. 
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rené branchaud Katherine Heckersbruch

Le parti NUL existe pour offrir une voix 
politique aux citoyen·nes désirant expri-
mer leurs insatisfactions face aux dysfonc-
tionnements et aux insuffisances du sys-
tème électoral, de la classe politique et de 
nos institutions démocratiques.

Pourquoi un parti NUL? Parce que d’une 
part l’abstention – même lorsqu’il s’agit 
d’un geste de protestation volontaire et ré-
fléchi – risque toujours d’être interprétée 
comme un simple désengagement poli-
tique ou pire encore, comme un acquies-
cement tacite à la situation sociale et poli-
tique actuelle. D’autre part, le bulletin de 
vote délibérément annulé sera assimilé à la 
catégorie des « votes rejetés », non considé-
rés dans le résultat de l’élection et exclus du 
calcul des allocations aux partis politiques.

C’est précisément cette faille démocratique 
que le parti NUL se donne comme mandat 
de corriger. Pour que l’insatisfaction popu-
laire puisse être prise en compte de façon 
significative dans les résultats électoraux.

Le parti NUL existe depuis 2009. Il n’a pas 
l’intention de faire élire aucun candidat, 
bien conscient qu’un candidat d’un tiers 
parti n’a aucune chance d’être élu au Qué-
bec. 

Lionel Bonhomet est un résident de Notre-
Dame-de-Montauban. Il s’était d’ailleurs 
présenté aux élections à la mairie de cette 
municipalité en 2025 et avait recueilli 13% 
des voix.

lionel bonhomet

Le 5 octobre, vous devriez voter pour moi, 
Katherine Heckersbruch, pour mon dé-
vouement et mon authenticité. 

Premièrement, quand une cause me tient à 
cœur, je donne tout ce que j’ai pour trou-
ver la façon la plus efficace de contribuer à 
régler le problème pour de bon. Depuis le 
début de la campagne, j’apprends énormé-
ment chaque jour et je comprends à quel 
point les gens de la circonscription peuvent 
être déçus de ce que les derniers gouverne-
ments leur ont offert. 

Deuxièmement, pour moi, l’authenticité 
et l’honnêteté sont des caractères essen-
tiels pour se présenter en politique. Avec 
moi, c’est clair, pas d’agenda caché, pas 
de formule creuse de politicien. Les gens 
sont épuisés de voir leurs dirigeants et di-
rigeantes essayer de les berner avec des 
paroles qui ne veulent rien dire. Quand je 
serai élue, avec moi, il n’y aura pas de ca-
chette.

Et pour terminer, voici mes positions les 
plus chères. En plus d’être contre les pro-
jets privés d’éoliennes en milieu agricole, 
je suis de tout cœur avec les producteurs 
et productrices alimentaires de la région 
et je travaillerai sans repos à rendre plus 
disponibles leurs produits, entre autres en 
soutenant les marchés publics, mais aussi 
par le biais d’une épicerie publique dans le 
Bas-du-Cap.

Je suis diplômé en droit de l’Université Laval. 
Après une carrière en droits des affaires au 
sein du cabinet d’avocats Lavery, à Québec, 
puis à Montréal, je voulais mettre à pro-
fit l’expérience acquise pendant quatre 
décennies comme avocat au service de la 
population de Champlain. Je suis aussi très 
heureux de joindre l’équipe économique 
du Parti Québécois où mon expertise pourra, 
je l’espère, être profitable.

Un de mes objectifs est la réduction du fardeau 
administratif  imposé aux PME, aux orga-
nismes communautaires et aux municipalités. 
Déjà, j’ai rencontré tous les maires et plusieurs 
dirigeants d’entreprises, groupes communau-
taires et agriculteurs dans la circonscription, et 
j’ai pu me rendre compte que le fardeau admi-
nistratif  les empêche de consacrer davantage 
de temps à leur mission, aux services à la po-
pulation et au développement local.

Le vieillissement de la population est une 
réalité bien présente dans la circonscription 
de Champlain où la tranche des aînés est 
plus élevée qu’ailleurs au Québec. L’ac-
cès aux soins de santé de proximité avec 
le retour des premières lignes comme les 
CLSC, et la bonification des soins à domi-
cile sont des priorités. 

L’agriculture est un pôle important du déve-
loppement de la circonscription. La relève 
agricole est un enjeu important pour les 
fermes dont plusieurs sont encore familiales. 
Il faut éviter de perdre des fermes en raison 
de contraintes, par exemple financières, ou 
parce que les agriculteurs n’ont pas eu l’aide 
nécessaire pour les préparer leur relève. 

christine dion

Christine Dion a déposé sa candidature fin 
septembre. Il n’a pas été possible de la re-
joindre dans les temps afin qu’elle participe 
à cet exercice. 

Voici le principe fondamental de son parti, 
Démocratie directe :  La démocratie est avant tout la 
souveraineté du peuple : aucun pouvoir ne s’exerce 
au-dessus de sa volonté. Démocratie Directe prend 
pour mission de transformer ce principe en réali-
té concrète, en donnant aux Québécois les outils et 
garanties pour décider eux-mêmes des règles qu’ils 
se donnent.

Voici l’urgence dénoncée par Démocratie di-
recte : Le Québec n’appartient pas à une élite po-
litique ; il appartient à son peuple. Notre système 
actuel n’est pas un échec isolé, mais la résultante de 
pratiques qu’il faut cesser de reproduire. Il est temps 
de changer de paradigme : Démocratie Directe pro-
pose une alternative claire, fondée sur le respect, la 
transparence, l’indépendance et la responsabilité des 
citoyens.

Au niveau de la santé voici quelques enjeux 
identifiée dans le comté de Champlain par 
ce parti : vétusté, pharmacie non conforme 
signalée, unités de psychiatrie, fermetures 
de lits de chirurgie faute de personnel; 
projet d’agrandissement présenté comme 
«projet de survie».  Accès aux soins dans les 
villages et pénurie de médecins de famille 
en Mauricie.

Au niveau du logement on dénonce la crise 
du logement à Trois-Rivières / Cap-de-la-
Madeleine et l’offre limitée dans les muni-
cipalités rurales de la MRC des Chenaux / 
Mékinac sud.



adriana szalontai

Vos candidats dans Champlain... suite
elections québec 2026

annie pronovost

Comme mairesse de Saint-Tite pendant 
huit ans, j’ai eu le privilège de travailler au 
quotidien avec les gens de ma communau-
té. Cette expérience m’a permis de bien 
comprendre les réalités de notre région.

Je suis également infirmière. Cette profes-
sion m’a appris l’importance de l’écoute, 
de l’empathie, du respect et de l’action. 
Prendre soin des gens, comprendre leurs 
besoins et trouver des solutions concrètes 
font partie de mon parcours depuis long-
temps. C’est avec cette même approche 
humaine que je souhaite maintenant servir 
l’ensemble de la population de Champlain. 

Je suis déterminée à contribuer au déve-
loppement de notre région. Je crois en son 
potentiel et je veux travailler à attirer de 
nouveaux projets, créer de bons emplois et 
favoriser l’accès à la propriété et à des ser-
vices de qualité. 

Face aux défis actuels, nous devons agir avec 
détermination et travailler ensemble. Les fa-
milles, les PME, les aînés et les organismes 
communautaires doivent être au coeur de nos 
priorités. Je veux être une députée présente, 
accessible et engagée auprès de ceux qui font 
une différence dans nos communautés. 

Fière résidente de la circonscription de 
Champlain depuis toujours, je souhaite 
mettre mon expérience, mon énergie et mon 
engagement au service de notre région. De 
la santé à la politique municipale, j’ai tou-
jours eu à coeur de prendre soin des gens 
et de travailler pour eux. Ensemble, avec 
écoute, détermination et collaboration, nous 
pouvons faire une réelle différence.

martine ouellet

Candidature d’envergure dans Champlain: 
Martine Ouellet défend les couleurs de Cli-
mat Québec, le 6e parti provincial, un parti 
indépendantiste fondé pour remettre la po-
litique au service du bien commun plutôt 
que des lobbys.

Ingénieure mécanique, détentrice d’un 
MBA et forte de près de 20 ans de carrière 
chez Hydro-Québec, cette ancienne ministre 
des Ressources naturelles, élue députée à trois 
reprises et ex-cheffe du Bloc Québécois, ap-
porte une feuille de route solide.

Son engagement dans Champlain s’inscrit 
dans la continuité de son travail sans relâche 
mené sur le terrain depuis trois ans. Climat 
Québec est d’ailleurs le seul parti à avoir accom-
pagné les citoyens face aux méga-éoliennes 
industrielles. Alors que d’autres formations 
se réfugient derrière le flou de « l’acceptabi-
lité sociale » en période électorale, Martine 
Ouellet est sans équivoque : elle exige un mo-
ratoire complet et s’oppose aux parcs éoliens 
privés sur les terres agricoles.

Loin de se limiter aux grenouilles et aux 
poissons, l’environnement traverse l’en-
semble des décisions politiques. Pour Mar-
tine Ouellet, refuser de traiter l’environne-
ment comme un dossier à part relève de la 
volonté politique. 

Martine Ouellet propose des projets por-
teurs, dont le train régional Le Mauricien, re-
liant Trois-Rivières, la ruralité de Des Che-
naux et Mékinac et Québec, des cliniques 
d’infirmières 24/7 pour décloisonner la 
santé sans oublier l’agriculture, la forêt et 
l’immigration.

Chers citoyennes et citoyens de Cham-
plain, je sollicite votre vote le 5 octobre 
avec une conviction profonde: il est temps 
d’envisager notre avenir avec détermina-
tion et de reprendre en main le contrôle de 
notre destin et celui de nos régions.

Ayant travaillé au Parlement britannique et comme 
conseillère municipale, je sais comment fonc-
tionne la machine politique, mais surtout à 
quel point le gros bon sens du terrain est plus 
efficace que les théories bureaucratiques prises 
dans des bureaux, loin de la réalité de nos ré-
gions. Je vais mettre ma détermination et mon 
expérience à votre service, en étant présente 
sur le terrain et à votre écoute.

Parmi les enjeux qui me préoccupent 
particulièrement, il y a le coût de la vie, 
l’accès aux services de santé, le logement 
abordable, l’accès à la propriété et réduire 
la surréglementation et la paperasse. Nos 
aînés doivent pouvoir recevoir les services 
auxquels ils ont cotisé toute leur vie, tan-
dis que nos jeunes et nos familles doivent 
pouvoir envisager d’accéder à la propriété, 
envisager l’avenir avec confiance et ne pas 
peiner à joindre les deux bouts.

Devant la surréglementation et la dévita-
lisation des régions, il devient facile aux 
grandes entreprises, avec le support du 
gouvernement, de faire accepter leurs 
projets contre maintes promesses et l’oc-
troi de bénéfices. Concernant le projet des 
éoliennes, je veux que la population locale 
soit informée dans la neutralité et qu’elle 
ait la liberté de choisir dans un contexte dé-
mocratique. Il s’agit d’une décision impor-
tante qui façonnera le destin de la région.

marie-ève myrand

Je suis une personne engagée, rigoureuse 
et pragmatique. J’aime que les choses 
avancent, mais je crois surtout qu’avant 
d’agir, il faut prendre le temps d’écouter et 
de comprendre. C’est d’ailleurs une phrase 
qui me ressemble beaucoup : écouter pour 
comprendre, comprendre pour mieux agir.
Depuis près de dix ans, mon travail m’a 
amenée à défendre les intérêts d’entrepre-
neurs de partout au Québec, à comprendre 
leurs réalités et à trouver des solutions 
concrètes pour soutenir leur développe-
ment. Aujourd’hui, je souhaite mettre 
cette expérience au service des citoyens de 
Champlain.

Le développement a toujours été un mo-
teur pour moi : le développement écono-
mique, bien sûr, mais aussi celui de nos 
communautés et de nos milieux de vie. Je 
suis profondément attachée à l’idée que les 
gens autour de moi soient bien et puissent 
s’épanouir dans leur communauté.

Sur le terrain, plusieurs enjeux m’inter-
pellent particulièrement. Je pense à la vi-
talité de nos municipalités, au soutien à nos 
entreprises et à nos agriculteurs, à l’accès 
au logement et aux services publics, mais 
aussi à la couverture cellulaire qui demeure 
un défi dans certaines parties de notre ter-
ritoire.

Champlain réunit des réalités urbaines et 
rurales très différentes. Pour moi, bien re-
présenter la circonscription, c’est être pré-
sente, accessible et à l’écoute de chacune 
de ces réalités, puis avoir la rigueur et la dé-
termination nécessaires pour transformer 
cette écoute en résultats concrets.
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laurent bélisle jean-patrick berthiaume rébéka frédette

J’ai l’intention de porter la parole des ci-
toyens et citoyennes de ma circonscription 
jusqu’à l’Assemblée Nationale. 

Je sais l’importance de vivre dans un envi-
ronnement où les besoins physiologiques, 
de sécurité, d’appartenance et d’estime de 
soi sont comblés. J’ai été bénéficiaire d’or-
ganismes communautaires, dont je recon-
nais la valeur inestimable. Je suis impliquée 
dans la politique municipale depuis plu-
sieurs années déjà, avec pour volonté d’être 
au plus proches des habitant-es.

Trois enjeux m’interpellent particulière-
ment. D’abord la santé, avec la fermeture 
du Centre Naissance-Famille à La Tuque. La 
maternité n’est pas un petit service local: 
c’est une question de droit à des services 
publics équitables sur tout le territoire. 
Au-delà de la maternité, il est important de 
maintenir tous les services spécialisés et gé-
néralistes de proximité, mais aussi les soins 
à domicile pour les personnes âgées. 

Ensuite, la crise du logement sévit partout 
au Québec et ce devrait être une priorité 
nationale, avec une classe moyenne qui 
dispose de moins en moins de sécurité fi-
nancière. 

La forêt représente pour moi le dernier en-
jeu. Il faut absolument que la population 
locale bénéficie de cette ressource inesti-
mable : la forêt doit faire vivre les commu-
nautés qui l’entourent, pas seulement les 
grandes entreprises qui l’exploitent.

Le Bloc Pot est un parti politique fondé en 
1998 et qui milite pour la libération du 
cannabis et de ses amateurs. Depuis la lé-
galisation en 2018, les membres de notre 
organisation ont collecté diverses données 
concernant le cannabis.

Le Bloc Pot est d’avis qu’il faut permettre 
la consommation du cannabis “récréatif ” 
aux personnes âgées de 18 ans et plus. Dé-
finir des lieux de consommation comme 
des espaces verts et des Cannabistrots et 
mettre fin aux limites de possession.

Le Bloc Pot est d’avis qu’il faut élargir le ré-
seau de distribution, harmoniser les caté-
gories de produits avec les reste du Canada, 
assurer le financement et les subventions 
des acteurs du milieu et élaborer une cam-
pagne de valorisation du cannabis.

Le Bloc Pot est d’avis qu’il faut élargir le 
cadre pour les aidants et personnes dési-
gnées afin d’offrir un service adapté aux 
personnes malades. Définir des lieux su-
pervisés pour la consommation et trans-
formation. Réduire les contraintes sur 
l’auto-production et favoriser un modèle 
de proximité.

Le Bloc Pot est d’avis que nous pouvons 
remplacer le bois par le chanvre dans les 
pâtes et papier. Sauvons nos forêts, dyna-
misons nos régions. Favoriser le développe-
ment du Biogaz pour nos transports, une 
énergie propre et produite ici.

VOS CANDIDATS DANS LAVIOLETTE-SAINT-MAURICE

Laurent Bélisle, originaire de Shawinigan, 
est un communicateur passionné, sportif  
dans l’âme, profondément enraciné dans 
sa région et engagé activement dans son 
développement.

Diplômé en Gestion de Commerce du Collège Bo-
réal de Sudbury, d’études en droit à l’Univer-
sité de Sherbrooke et d’un baccalauréat en ad-
ministration de l’UQTR, il s’est rapidement 
démarqué par son implication étudiante. 
Avant tout, Laurent est père de deux gar-
çons, pour qui il souhaite contribuer à bâtir 
un avenir bienveillant et prospère.

Son parcours professionnel témoigne d’un 
esprit entrepreneurial et d’une grande capa-
cité d’adaptation. Il débute dans le secteur du 
tourisme au sein d’une startup, puis devient 
représentant publicitaire au Nouvelliste, où il 
s’implique notamment dans des négociations 
syndicales avec le Groupe Capitales Médias. En 
parallèle, il fonde et dirige pendant cinq ans 
l’OBNL Hockey Balle Mont-Carmel, reflétant son 
engagement communautaire.

Aujourd’hui responsable des communica-
tions et marketing chez Shalwin, une PME 
de 140 employés reconnue en architecture, 
il met son expertise au service des entre-
prises d’ici. Il siège également au conseil 
d’administration de la Chambre de commerce 
de Shawinigan et enseigne en marketing au 
Cégep depuis 2024.

Dynamique et authentique, Laurent privi-
légie le dialogue et place l’humain au cœur 
de ses actions, avec des priorités claires : 
soutenir les PME, améliorer l’accès aux 
soins et renforcer le tissu communautaire.

stéphane gélinas

Stéphane Gélinas a déposé sa candidature 
fin septembre. Il n’a pas été possible de le 
rejoindre dans les temps afin qu’il participe 
à cet exercice. 

Voici les priorités identifiées dans le com-
té de Laviolette-St-Maurice par son parti, 
Démocratie Directe. Au niveau de la santé, on 
dénonce les manquements en obstétrique 
à La Tuque : interruptions de service,  ac-
couchements dirigés vers Shawinigan pour 
l’été faute de personnel. On déplore aus-
si les lacunes dans l’accès aux soins pour 
les communautés éloignées (Lac-Édouard, 
Trois-Rives, réserves), les distances et le 
transport médical. On note la pression 
exercée sur l’hôpital de Shawinigan.

En ce qui concerne les Premières Nations, on 
décrie les services, routes et les logements 
et la santé à Wemotaci, Obedjiwan et Cou-
coucache. On déplore les relations gouver-
nementales dans le cadre des consultations 
forestières et minières.

Au niveau des logements et des infrastruc-
tures, on note des cas d’insalubrité à La 
Tuque ainsi qu’une offre locative limitée.

Au niveau économique on veut travailler 
sur la transition économique à Shawinigan, 
favoriser l’industrie de la forêt, des scieries 
et de la villégiature en Haute-Mauricie, et 
travailler sur la rétention des emplois à La 
Tuque. 

Enfin on remarque des enjeux environne-
mentaux : la qualité de l’eau dans les bar-
rages et les pourvoiries ainsi que des enjeux 
par rapport aux feux de forêt. 



guy veillette

Dans Laviolette - Saint-Maurice, le dé-
veloppement économique prend beau-
coup de place dans cette campagne. La 
guerre tarifaire menée par le président des 
États-Unis indispose non seulement nos 
PME, mais aussi toute la population. Le 
leadership calme et réfléchi de Christine 
Fréchette convient parfaitement à cette pé-
riode turbulente. 

Au plan local, nous avons mis en place le 
premier projet pilote sur l’harmonisation 
des usages des principaux utilisateurs de 
la forêt, à La Tuque. De plus, le ministère 
de l’Économie, de l’Innovation et de l’Énergie et 
Hydro-Québec étudient présentement des 
projets industriels porteurs à Shawinigan: 
je mettrai toute mon énergie à faire valoir 
les nombreuses retombées positives que 
l’octroi de ces précieux mégawatts pour-
raient engendrer pour notre région. Sur 
le terrain, j’entends aussi beaucoup parler 
du coût de la vie. L’Équipe Christine Fréchette 
a déjà annoncé des mesures pour notam-
ment aider financièrement nos aînés, pour 
mieux soutenir les parents lors de la rentrée 
scolaire et ajouter des places en garderie 
pour faciliter la vie de nos jeunes familles. 

Fort de mon expérience de 30 années pas-
sées au quotidien Le Nouvelliste comme jour-
naliste et de mes six années comme attaché 
politique avec l’actuelle députée de Lavio-
lette - Saint-Maurice, je considère que ma 
connaissance des enjeux et du territoire 
me permettront de bien représenter mes 
concitoyens à l’Assemblée nationale. Je mettrai 
toute mon écoute, mon empathie et mon 
souci du travail bien fait au service de ma 
communauté.

élodie murphy-gauthier charles paquin

Je sollicite votre confiance le 5 octobre pour 
être une députée présente, à l’écoute et pro-
fondément engagée auprès des gens d’ici.

Médecin de famille depuis plus de dix 
ans, j’ai oeuvré dans plusieurs spécialités : 
médecine d’urgence, hospitalisation, prise 
en charge de patients, gestion de la toxi-
comanie et enseignement de l’éthique cli-
nique aux étudiants en médecine. En plus 
d’avoir acquis une connaissance concrète 
de notre réseau de santé et de services so-
ciaux, j’ai surtout appris à écouter avec 
empathie, à comprendre des réalités 
différentes de la mienne, à travailler en 
équipe afin de trouver des solutions prag-
matiques dans des situations complexes. 
Aujourd’hui, je veux que la population de 
Laviolette–Saint-Maurice puisse bénéfi-
cier de mon expérience, et surtout de mon 
dévouement pour être leur représentante 
à Québec. 

De Notre-Dame-du-Mont-Carmel à La 
Tuque, en passant par Parent et Wemota-
ci, l’accès à des services de santé publics de 
proximité m’interpelle particulièrement. Je 
veux travailler à des solutions durables aux 
bris de service et à une meilleure gouver-
nance locale. 

Je veux soutenir les organismes commu-
nautaires et l’économie sociale, qui jouent 
un rôle essentiel face à la pauvreté, au lo-
gement, à l’insécurité alimentaire et à l’iso-
lement.

Je servirai avec franchise, compétence et 
humanité, et obtenir des résultats durables 
pour notre région.

Si j’ai choisi de m’engager en politique, 
c’est d’abord parce que j’aime profondé-
ment ma région et les gens qui la font vivre 
chaque jour.

J’ai travaillé plusieurs années comme mé-
canicien dans le Nord québécois. Cette ex-
périence m’a appris la valeur du travail, de 
l’entraide et de la débrouillardise. Elle m’a 
aussi confirmé une chose : je voulais revenir 
chez moi, en Mauricie, pour y construire 
ma vie et contribuer concrètement à ma 
communauté.

À mon retour, je me suis impliqué dans la 
création de logements, à un moment où de 
nombreuses familles et travailleurs avaient 
de plus en plus de difficulté à se loger. Pour 
moi, la politique doit partir de ces réalités 
simples : pouvoir se loger, travailler, élever 
sa famille, faire vivre son entreprise et avoir 
accès à des services de qualité.

Depuis le début de cette campagne, je vais 
à la rencontre des citoyens, des élus munici-
paux, des organismes et des entrepreneurs. 
J’écoute leurs préoccupations, leurs idées, 
leurs frustrations et leurs espoirs. Chaque 
rencontre me rappelle pourquoi je veux 
m’engager.

Je ne prétends pas tout savoir. Je veux être 
un député présent, accessible et proche du 
terrain, capable d’écouter avant de parler 
et d’agir avec sérieux. Je veux défendre 
Laviolette–Saint-Maurice avec énergie, 
respect et détermination, sans jamais ou-
blier que derrière chaque dossier, il y a des 
personnes, des familles et des histoires hu-
maines. 

hugo laperrière piché

Hugo Laperrière Piché, 35 ans, origi-
naire de Sainte-Thècle, a d’abord travaillé 
comme militaire au 62e RAC à Shawini-
gan, avant de retourner aux études et d’ob-
tenir un diplôme d’infirmier auxiliaire. Il 
a principalement travaillé pour le CIUSSS 
MCQ. En 2018, il revient à Sainte-Thècle, 
sa ville natale, et rejoint l’entreprise fami-
liale afin d’améliorer ses conditions de tra-
vail et de favoriser une meilleure concilia-
tion travail-famille. 

Son indignation face au projet d’éoliennes 
industrielles privées de France Chrétien 
Desmarais l’amène aujourd’hui à se lancer 
en politique. 

Avec Climat Québec, il souhaite participer 
activement au redressement du Québec 
et contribuer à protéger notre territoire 
et notre bien commun. Dans Laviolette–
Saint-Maurice, trois priorités guideront 
son engagement. D’abord, une nouvelle 
politique forestière qui protège davantage 
la forêt, la biodiversité, la faune et les es-
pèces menacées, tout en favorisant les 
emplois et une transformation du bois à 
plus forte valeur ajoutée ici. Ensuite, re-
mettre sur pied le réseau de santé public 
dans son ensemble et en améliorer l’accès 
et la qualité, tout en assurant l’accessibili-
té aux soins dans les petites municipalités 
et les territoires éloignés, avec des mesures 
encourageantes pour le personnel de la 
santé. Finalement, contrer la précarité en 
renforçant le filet de sécurité pour les fa-
milles, les aînés, les jeunes et les personnes 
vulnérables, notamment en agissant sur le 
coût de la vie, le logement et le transport 
collectif. 

Vos candidats dans laviolette-saint-maurice... suite
elections québec 2026
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Champlain inaugure sa caserne
Réjean Martin
CHAMPLAIN

Élection 
partielle 
[R.M.] À Saint-Narcisse, une 
élection partielle est rendue 
nécessaire. C’est lors de la 
séance publique du conseil 
du mardi 1er septembre 
dernier qu’a été annoncée la 
démission de la conseillère 
Kim Mongrain qui occupait 
le siège no 5 depuis près de 
5 ans.

Sur sa page Facebook, le lende-
main, Kim Mongrain a expliqué 
avoir pris cette décision pour 
préserver son équilibre. Van-
tant le climat de travail avec ses 
collègues fait de solidarité et de 
collaboration, ce sont les séances 
publiques «au climat irascible», 
a-t-elle indiqué, qui la rendait 
malade. « Je suis peut-être trop 
sensible pour être en politique ? 
demandait-t-elle. Du moins, je 
l’aurai essayé! »

La période de mise en candida-
ture pour ce poste se déroulera 
du 16 au 30 octobre prochains. 
L’élection comme telle se tien-
dra le dimanche 29 novembre. 
Pour toute information, il faut 
s’adresser à Stéphane Bourassa, 
le directeur général qui fera of-
fice de président d’élection 418 
328-8645.  
 

C’est le mardi 1er septembre 
dernier qu’a été inaugurée 
officiellement la nouvelle 
caserne incendie de 
Champlain. Celle-ci est 
située sur la route 359, 
ou ce qu’on appelle le 
boulevard de la Visitation. 

Dans son allocution, le maire Sé-
bastien Marchand a indiqué que 
cet investissement de 2 M$ a été 
amorti à 70% grâce au Programme 
gouvernemental québécois d’améliora-
tion et de construction d’infrastructures 
municipales (PRACIM). 

Il n’a pas manqué de souligner 
également que cette réalisation 
avait été le fruit de nombreuses 
réunions de chantier et d’une 
étroite collaboration avec le Ser-
vice de sécurité incendie qui compte 
quelque 16 personnes.

«Cette nouvelle caserne est le re-
flet de notre engagement à offrir 
des services de qualité à notre 
population tout en assurant la 
sécurité de nos pompiers. Il s’agit 
d’un investissement structurant 
qui servira notre communauté 
pour de nombreuses années», a-t-
il ajouté.

La caserne offre un environne-

ment fonctionnel et sécuritaire 
aux pompiers tout en amélio-
rant l’efficacité des interventions. 
Son emplacement stratégique, à 
proximité de l’autoroute 40, va 
contribuer à réduire les délais 
d’intervention et à renforcer la 
capacité de réponse lors des situa-
tions d’urgence.

Le chef  pompier Mathieu Char-
tier a indiqué au Bulletin des Che-

naux que la nouvelle caserne 
avait entre autres pour avantage 
de faciliter le lavage des équipe-
ments ainsi que les opérations 
parfois nécessaires de déconta-
mination.

Elle constitue également un 
exemple concret de collabo-
ration régionale, notamment 
grâce au partenariat étroit dé-
veloppé avec la municipalité de 

Notre photo nous montre en haut de gauche à droite le pompier Jérémie Poirier, le chef  pompier Mathieu Chartier; la directrice 
générale de la municipalité, Caroline Dionne; le maire Sébastien Marchand ainsi que les pompiers Pierre Junior Mercier, 
Jean-Philippe Lessard et Édouard Poirier. À l’avant, deux autres pompiers, Gabriel Thiffault et Jean-Philippe Lefebvre.

Batiscan en matière de sécurité 
incendie.

Les visiteurs ont eu l’occasion 
de découvrir les nouvelles ins-
tallations, d’échanger avec les 
membres du Service de sécurité in-
cendie et d’en apprendre davan-
tage sur les équipements et les 
opérations qui contribuent quo-
tidiennement à la sécurité de la 
population.

[        Saint-Narcisse ]



[        Saint-Stanislas ]
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En rafales
[ Textes et photos de Réjean Martin ]

Rentrée scolaire rime avec 
le retour des « Lunchs du Coeur » !

Ces bons petits plats cuisinés par des bénévoles sont remis 
tout au long de l’année aux services de garde des écoles 
primaires ainsi qu’aux camps de jour estivaux. Une boîte 
à lunch oubliée, un repas renversé ou un petit manque de 
protéines pour diner ? Voilà un plat tout prêt pour pallier 
le tout! L’an dernier ce sont 470 plats qui ont été cuisi-
nés par des bénévoles du Centre d’action bénévole de la Moraine 
pour ce service. Au menu en septembre: macaroni au fro-
mage et riz frit au poulet. Merci Carmen Veillette notre 
cuisinière en chef  du jour et Patrice Gaudry pour ces 80 
repas cuisinés !

[        Saint-Narcisse ]

Lors de la fin de semaine de la Fête du Travail

Lors de la fin de semaine de la Fête du Travail, Saint-Stanis-
las était encore cette année, le lieu de rendez-vous avec son 
Tournoi de balle familial qui en était à sa 43e édition. Lors du 
passage du Bulletin des Chenaux, nous avons eu le plaisir d’y 
croiser le maire Jean-Pierre Bordeleau qui s’impliquait à 
titre de bénévole. Celui-ci est entouré ici de deux membres 
du comité organisateur, Nancy Beauvillier et Nathalie 
Brassard.

Automne en fête

Dimanche le 4 octobre prochain, Saint-Narcisse nous in-
vite à célébrer la journée L’Automne en fête. Rendez-vous au 
site de l’Agora, 300, rue Principale de 10h à 15h. La fête se 
déroulera en simultané avec le Marché champêtre, ses produc-
teurs et artisans. Au programme: tours de poney; fermette; 
maquillage; jeux gonflables; décoration de citrouilles; ini-
tiation à la danse country, etc. Le site offrira une vente de 
garage; la vente de costumes de la Fête de la Solidarité et des 
foodtrucks. C’est gratuit.

[        Saint-Narcisse ]

la troupe la jasette en
spectacle à saint-maurice

Le dimanche 18 octobre prochain a toutes les chances 
d’égayer les gens de Saint-Maurice et des alentours avec 
la présentation de la pièce «Allô, qui est à l’appareil», mise 
en scène par Nasthalie Courteau. Réservez vos places dès 
maintenant au 819 944-3269.

[        Saint-Maurice ]

Le sablier de Champlain

À Champlain, on vient d’avoir l’initiative de distribuer à 
tout le monde des sabliers qui incitent à ne pas prendre 
plus de 5 minutes à être sous la douche ; un bon truc pour 
inciter à l’économie d’eau potable.

[        Champlain ]

visite sensorielle de la tourbière

La SAMBBA vous invite à une visite sensorielle guidée ani-
mée par une biologiste dans la tourbière du Lac-à-la-Tor-
tue. Cette immersion au coeur d’un milieu naturel fasci-
nant aura lieu le 4 octobre de 10 heures à midi au Parc Coeur 
Nature de Saint-Narcisse (1900 3e rang Saint-Narcisse). 

Cette activité est gratuite et s’adresse à toute la popula-
tion – Inscription obligatoire: https://voixdemekinac.ca/
projects/eau-mauricie. 

[        Saint-Narcisse ]
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Au tour du Manoir Antic 
de mettre la clé sous la porte

Débat entre candidats organisé par la CDC des Chenaux

[R.M.] L’annonce de la fermeture prochaine du Manoir 
Antic de Champlain a balayé les conversations de tout le 
monde dans la MRC il y a déjà quelques semaines.

« J’ai donné », nous a dit Nathalie Nobert qui depuis une dizaine d’an-
nées opérait l’établissement en n’étant jamais satisfaite, en outre, de sa 
relation avec les propriétaires de la bâtisse que ce soit pour les frais ou 
les améliorations (ou pas) à y apporter.

C’est ainsi que l’aventure se termine pour cette femme de 53 ans de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade qui caresse, nous a-t-elle confié, d’autres 
projets après le dernier jour d’opération, le vendredi 30 octobre pro-
chain, lors d’une soirée d’adieu agrémentée d’un spectacle d’Éric Mas-
son.    

Du côté des propriétaires des lieux, une conversation téléphonique avec 
l’un d’eux a permis au Bulletin des Chenaux de comprendre qu’il n’était 
pas opportun de parler de projets d’avenir pour le moment, bien que 
ceux-ci ne soient pas inexistants. À suivre. Le Manoir Antic existe depuis 
les années 1960. 

Nathalie Nobert, devant le Manoir Antic de Champlain.

Rectificatif

Dans notre article intitulé L’Abattoir La Bête arrive en page 5 de notre édi-
tion précédente (septembre), il aurait fallu dire que ce n’est pas l’Abattoir 
Massicotte qui précédemment avait fait faillite mais bien la Coopérative 
Massicotte.
 

[R.M.] La séance du Conseil des 
maires de la MRC des Chenaux 
du mercredi 16 septembre der-
nier a permis d’apprendre qu’on 
entend dresser d’ici de la fin de 
l’année un inventaire des puits 
privés se trouvant sur notre terri-
toire.

Il appert qu’on a relevé qu’existe 
le Système d’information hydrogéologique 
(SIH) du ministère de l’Environnement, 
de la Lutte contre les changements clima-
tiques, de la Faune et des Parcs. Il s’agit 
d’une base de données qui indique 
qu’il y a d’ores et déjà 360 puits ré-
pertoriés situés dans notre MRC. 
Mais on croit que ce chiffre pour-
rait s’élever à environ 2 800. Ainsi, 
on entend compter sur toutes les 
municipalités de la MRC pour ré-
aliser l’inventaire.

Zones d’accès restreints

Qui sait ? la fragilité relative des 
zones où se trouvent des puits pri-
vés pourrait être offerte à la dé-
fense d’installations d’éoliennes. 
En tout cas, lors de la période de 
questions à cette séance, René 
Beaudoin du collectif  Toujours 
Maîtres chez nous a relevé que le 
concept de «zones d’accès res-
treints» est d’ores et déjà utilisé 
à Saint-Adelphe et Saint-Séverin 
pour conduire à des règlements 
de protection plus sévères.

Le préfet a répondu que la MRC 
ne veut pas bouger quant au sché-
ma d’aménagement actuellement 
alors que sa validité est contestée 
(qu’il s’agit d’un dossier judicia-
risé) par TES mais il a dit qu’on 

pouvait inclure des études hydro-
géologiques au règlement sur les 
permis et certificats des muni-
cipalités comme des recherches 
en ce sens à Saint-Narcisse l’ont 
confirmé.

Un inventaire des puits privés 
à la défense du territoire

À la période de questions, René Beau-
doin du collectif  Toujours Maîtres 
chez nous a relevé l’usage du concept de 
«zones d’accès restreints».

[        Champlain ]La Corporation de développement communautaire des Chenaux (CDC) a permis à plusieurs de ses membres et à leurs 
représentants de s’adresser directement aux candidats locaux du comté de Champlain en vue des élections 
du 5 octobre lors d’une activité présentée à Saint-Luc-de-Vincennes le mercredi 23 septembre dernier en 
avant-midi. Animée par Virginie Rainville, l’activité a réuni pour le Parti Québécois, René Branchaud; pour 
Québec Solidaire, Katherine Heckersbruch; pour Climat Québec, Martine Ouellet et pour le Parti Libéral du 
Québec, Annie Pronovost (les autres candidats ne sont pas venus). Chacun de ces candidats a pu proposer les 
solutions que renferment leurs programmes respectifs. Une activité très constructive saluée de tous. 
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C’est lundi 5 octobre prochain 
que la firme Alide Bergeron & Fils 
va entreprendre pendant six 
semaines des travaux d’environ 
1,5 M$ pour rendre adéquate la 
route vers la vieille centrale 
hydroélectrique de Saint-Narcisse.

C’est au début du mois de septembre 
qu’Énergie communautaire de la rivière Batiscan 
a obtenu le décret gouvernemental lui per-
mettant de réaliser la phase préparatoire de 
la réhabilitation de ces installations, phase 
évaluée à 16 M$ et comprenant non seule-
ment la réfection de la route mais des ins-
pections détaillées d’ingénierie afin de s’as-
surer de la suite des choses. Ce sont là des 
dépenses qui, si jamais le projet ne se faisait 
pas, seraient remboursées par Hydro-Québec, 
a-t-on expliqué.

Il reste à déterminer le prix aux kilowat-
theures que va consentir à verser Hy-
dro-Québec pour l’électricité qui sera pro-

duite par la centrale une fois qu’elle sera 
remise adéquatement en service par Énergie 
communautaire de la rivière Batiscan.  

Indiquons que le directeur général de la 
MRC des Chenaux, Patrick Baril, est le pré-
sident du conseil d’administration d’Énergie 
communautaire de la rivière Batiscan; il s’agit 
d’une société en commandite regroupant 
cinq partenaires: la Municipalité de Saint-Nar-
cisse (30%), la MRC des Chenaux (10%) ain-
si que trois Premières nations suivantes: les 
Pekuakamiul-nuatsh (Innus) de Mashteuiatsh, 
les Atikamekw de Wemotaci et la nation hu-
ronne-wendat (3 X 20%).

Lors d’une brève séance extraordinaire du 
conseil des maires de la MRC, le mercre-
di 9 septembre,  on a décrété un emprunt 
de 1 734 000 $ pour ce qui est de ce pro-
jet. Dans notre MRC, toutes les munici-
palités sont participantes à l’exception de 
Saint-Maurice et de Batiscan.   

C’est vraisemblablement au cour des années 
2027 et 2028 que se feront ensuite le gros 
des travaux de remise en service de cette 
vieille centrale, travaux dont l’évaluation 
pour le moment demeure confidentielle.

Centrale hydroélectrique de Saint-Narcisse

Les travaux commencent
Réjean Martin
SAINT-LUC-DE-VINCENNES

Le presbytère est à vendre
[        Sainte-Geneviève-de-Batiscan ]

[R.M.] La Fabrique de la paroisse 
Sainte-Élizabeth met en 
vente le presbytère de 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan. 

La Fabrique de la paroisse de Sainte-Élisabeth, 
c’est l’organisation administrant les biens 
de la communauté chrétienne regroupant 
les communautés de Sainte-Anne-de-la-
Pérade, Sainte-Geneviève-de-Batiscan, 
Saint-Prosper et Saint-Stanislas. Le pré-
sident en est René Beaudoin.

Jusqu’à peu, l’abbé Gaston Kirouac (98 
ans) y habitait; et cela depuis depuis 50 ans.

Situé sur la rue Principale et construit en 
1897, cet immeuble de deux étages, aux 
plafonds de neuf  pieds comprenant sept 
chambres à coucher et entouré d’un ter-
rain de 62 000 pieds carrés a été mis dans 
les mains du courtier immobilier Laurent 
Corbin pour l’offrir à 375 000$; ce qui 
pourrait regarnir les fonds de la Fabrique.

À Sainte-Geneviève-de-Batiscan, après 
l’église convertie en immeuble d’héberge-
ment adapté, voici donc que c’est au tour 
du presbytère d’être vendu alors que l’on 
a converti le salon funéraire en ce qu’on 
appelle une Maison-Chapelle où se trouvent 
également les bureaux de la Fabrique.

Quel sera le sort de ce presbytère ? En tout 
cas, le bâtiment n’est soumis à aucune obli-
gation patrimoniale.

Le presbytère a été construit en 1897. On en demande 375 000$.
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Par la voix de sa porte-parole 
Isabelle Verge, on a appris que 
TES Canada est allé au Sommet ca-
nadien de l’investissement à Toronto 
les 14 et 15 septembre dernier.

«Notre présence dans ce prospec-
tus constitue une reconnaissance 
importante du potentiel straté-
gique de notre projet. Cette sé-
lection témoigne de la solidité du 
plan d’affaires, des fondements 
techniques et économiques et de 
la confiance qu’inspirent notre 
démarche et nos objectifs de dé-
carbonation auprès des investis-
seurs et partenaires de calibre 
international», a déclaré dans un 
communiqué Éric Gauthier, chef  
de la direction de TES Canada.

Quiconque cherche un peu sur 
les réseaux sociaux trouvera des 
réactions d’indignation formu-
lés par les opposants au projet 
d’hydrogène de cette compagnie 
appartenant à 60% à des investis-
seurs belges, le Van Poeke, et à 40% 
à France Chrétien Desmarais, fille 
de Jean Chrétien et épouse d’An-
dré Desmarais.

C’est toujours le large dispositif  
d’éoliennes nécessaires au projet 
dans nos MRC (Mékinac et des 
Chenaux) qui fait problème.

Sondage et résolution

Indiquons seulement qu’un son-
dage jugé favorable à son projet 
par le promoteur au printemps 
dernier avait amené la MRC des 
Chenaux à réagir par une résolu-
tion. Le Bulletin des Chenaux avait 
indiqué dans son édition de la fin 
de juin le vote de cette résolution 
(17 juin) mais sans en expliciter la 
teneur. La voici.

Considérant que TES Canada a 
présenté, le 15 juin 2026, les ré-
sultats d’un sondage réalisé par la 
firme Léger en lien avec l’appui de 

la région de la Mauricie au pro-
jet d’implantation d’une usine 
de production d’hydrogène ali-
mentée en partie par de l’énergie 
éolienne; considérant que parmi 
les 1 500 personnes interrogées 
par Léger, seulement 105 citoyens 
de la MRC des Chenaux ont été 
sondés, ce qui représente une 
faible proportion de l’échantillon 
total et que cette sous-représen-
tation peut influencer la marge 
d’erreur du sondage; considérant 
que parmi les 105 citoyens de la 
MRC des Chenaux question-
nés par Léger, il est impossible de 
connaître le lieu de résidence de 

ceux-ci, ce qui ne permet pas de 
connaître l’opinion réelle des sec-
teurs (découpage géographique) 
directement concernés par l’im-
plantation des éoliennes; considé-
rant que l’acceptabilité sociale du 
volet implantation des éoliennes 
du projet de TES Canada devrait 
être évaluée dans les communau-
tés d’accueil et non sur l’ensemble 
du territoire de la Mauricie; 
considérant que seulement 12 % 
des 1 500 répondants provenaient 
des MRC de Mékinac et des Che-
naux, qui sont les seules touchées 
par le volet implantation des éo-
liennes du projet de TES Canada; 

Bien que le large dispositif d’éoliennes projeté soit contesté

TES Canada est allé au Sommet canadien de l’investissement
Réjean Martin
SAINT-LUC-DE-VINCENNES

considérant que l’opinion des ci-
toyens de la Mauricie qui ne sont 
pas touchés par le volet implan-
tation des éoliennes du projet de 
TES Canada influence fortement 
le résultat régional; considérant 
que le poids accordé à l’opinion 
des municipalités d’accueil du 
volet implantation des éoliennes 
du projet de TES Canada devrait 
être supérieur à celui des terri-
toires qui ne recevront aucune in-
frastructure en lien avec le projet; 
par ces motifs, il est proposé par 
monsieur Gérard Bruneau, maire 
de Saint-Maurice, appuyé par 
monsieur Hugo-Pierre Bellemare, 
maire de Sainte-Anne-de-la-Pé-
rade, et unanimement résolu: que 
la MRC des Chenaux dénonce les 
résultats du sondage commandé 
par TES Canada puisque celui-ci 
mesure l’opinion d’une forte ma-
jorité de citoyens qui ne sont pas 
touchés par le volet implantation 
des éoliennes du projet de TES 
Canada; que la MRC des Che-
naux est d’avis que les résultats de 
ce sondage ne peuvent conclure 
à l’existence d’une acceptabilité 
sociale forte et durable du volet 
implantation des éoliennes du 
projet de TES Canada; que co-
pie de la présente résolution soit 
transmise au premier ministre du 
Québec, au ministre de l’Économie, 
de l’Innovation et de l’Énergie, au mi-
nistre responsable de la Mauricie, aux 
députés concernés et à la MRC 
de Mékinac. 
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[R.M.] C’est finalement sur division qu’à Champlain, lors 
de la séance du conseil municipal du mardi 8 septembre 
dernier, on a voté une résolution qui officialise l’acquisition 
du parc immobilier de l’église de Champlain des mains de 
la Fabrique Saint-Laurent-de-la-Moraine pour la somme sym-
bolique d’un dollar. 

Rappelons qu’il s’agit non seulement de l’église mais aussi 
du presbytère, du stationnement, du cimetière et du ter-
rain en bordure du fleuve.

Les conseillers Yvon Sauvageau et Paul-Arthur Hamelin 
ont voté contre cette résolution.

Dans la salle lors de la période de questions, Ginette Lé-
veillé a dit déplorer que la consultation publique du di-
manche 12 avril dernier, bien que favorable à cet achat, 
n’ait pas été un référendum en bonne et dûe forme qui, 
pense-t-elle, aurait produit des résultats contraires.

Quoi qu’il en soit, les choses en sont 
ainsi et l’on va apprécier (ou pas) ce 
qui va suivre; c’est-à-dire le travail 
d’abord des cinq comités mis en 
place il y a plusieurs semaines pour 
examiner le sort et de la gestion spé-
cifique de chacune des composantes 
de cette acquisition.

Achat sur division du 
parc immobilier de l’église

[        Champlain ]

Le conseil municipal de Champlain: de gauche à droite, d’abord les 
conseillers Yvon Sauvageau, Michel Pichet et Raymonde Tremblay 
puis la directrice générale Caroline Dionne et le maire Sébastien 
Marchand puis les conseillers Sonya Pronovost, Edward Poirier et 
Paul-Arthur Hamelin.

Dans la salle lors de la période de questions, Ginette Léveillé a dit 
déplorer que la consultation publique du dimanche 12 avril dernier, 
bien que favorable à cet achat, n’ait pas été un référendum en bonne 
et dûe forme qui, pense-t-elle, aurait produit des résultats contraires.

[R.M.] On le sait, c’est au début du mois d’août que TES 
Canada s’est adressé à la Cour supérieure du Québec pour lo-
ger une demande de pourvoi en contrôle judiciaire afin 
de faire annuler des règlements municipaux encadrant le 
développement éolien dans cinq municipalités de la MRC 
des Chenaux (Saint-Luc-de-Vincennes, Saint-Maurice, 
Saint-Narcisse, Saint-Prosper-de-Champlain et Saint-Sta-
nislas) ainsi qu’à la MRC. TES soutient entre autres que 
ceux-ci contreviennent aux Orientations gouvernementales en 
aménagement du territoire (OGAT) et comportent «des mesures 
excessivement restrictives de nature à compliquer considé-
rablement ou même interdire de facto l’implantation [de 
son] projet».

Bien que c’était souvent déjà le cas, on peut affirmer sans 
se tromper que ce pourvoi en contrôle judiciaire noircit les 
rapports avec la MRC. 

Si bien que le maire de Saint-Narcisse et préfet, Guy Veil-
lette, a annoncé que considérant cette affaire, il ne parti-

cipera pas à la pro-
chaine rencontre du 
comité de liaison mis 
sur pied par TES et 
auquel il avait l’ha-
bitude d’être un 
régulier, expliquant 
que la stratégie de 
la «chaise vide» était 
inappropriée.

Cette annonce de 
monsieur Veillette 
a été faite lors de la 
séance du Conseil 
des maires du mer-
credi le 16 sep-
tembre dernier. De 
même, à une ques-
tion du Collectif  Tou-
jours Maîtres chez nous, 
la MRC par la voie 
encore de son pré-
fet a indiqué qu’elle 

voyait mal en ce moment le fait d’appuyer des entrepre-
neurs à la tête desquels se trouve Yvan St-Arnaud qui sou-
haitent obtenir des contrats de TES Canada une fois leurs 
projets mis en marche.

Enfin, si ledit projet de cette compagnie est examiné ulté-
rieurement par un BAPE, on a appris qu’à la MRC on est 
en ce moment à la rédaction d’un mémoire.

[R.M.] Sainte-Anne-de-la-Pérade a eu la 
bonne idée, lundi soir le 14 septembre dernier, 
d’activer la présentation de divers projets qui 
s’amènent prochainement sur le territoire.

D’abord, le Groupe EDGO de Deschambault-Grondines 
pourrait construire quatre immeubles de 16 logements 
près de l’étroite rue Montée d’enseigne à quelques pas de 
la rivière Sainte-Anne. Quatre immeubles sur les lots dis-
tincts réalisés en quatre ans; un investissement de 15 M$. 
Ce serait des immeubles de 3 étages offrant des logements 
3 et ½ ; 4 et ½ et 5 et ½.

D’autre part, Zacharie Dolbec projette de réaliser d’ici 
2032 au bout de la rue Rompré 25 maisons, 42 jumelés et 
14 immeubles de 6 logements. C’est une immense surface 
de 950 000 pieds carrés qui sera ainsi couverte qui pourrait 
également accueillir un centre de la petite enfance. C’est 
un immense projet. En ce moment, près de cette rue, un 
tas de sable cause un certain mécontentement.

Ici, le tout pose divers enjeux d’aménagement, d’in-
frastructures et de construction de rues pour offrir une cir-
culation fluide.

Enfin, les partenaires de Dupont Métal ne sont pas en reste. 
On sait que cette entreprise florissante est menée par 
Bryan Dupont ainsi que sa conjointe, Sara Brouillette et 
leur fils, Alexandre Dupont.

Leur projet est de construire deux blocs de 3 étages com-
prenant chacun 12 logements près de la quincaillerie Ma-
gasin général Maurice Laganière, rue Sainte-Anne. De plus, 
non loin et avec façade sur la 138, un troisième immeuble 
offrirait au rez-de-chaussée deux locaux commerciaux sur-
montés de deux étages de logements.  

Plusieurs projets 
immobiliers

[        Sainte-Anne-de-la-Pérade ]

En ce moment, près de la rue Rompré, un tas de sable cause un certain 
mécontentement.

Le pourvoi en contrôle 
judiciaire noircit les 
rapports avec la MRC

[        Saint-Luc-de-Vincennes ]

Guy Veillette, préfet de la 
MRC des Chenaux.
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Saint-Stanislas 
doit composer avec 

le départ précipité de 
Marie-Claude Jean

Dans une communication faite 
le lundi le 14 septembre dernier, 
le maire de Saint-Stanislas, Jean-
Pierre Bordeleau, a annoncé que 
celle qui avait agi comme direc-
trice générale et greffière-tréso-
rière de la municipalité pendant 
18 ans, Marie-Claude Jean, avait 
dû se résoudre à quitter, le 10 sep-
tembre, le poste d’adjointe admi-
nistrative temporaire auprès de 
celui qui lui succède, Louis-Fran-
çois Caron. Madame Jean devait 
assister monsieur Caron jusqu’au 
mois de décembre mais ce sont 
des raisons familiales, a expliqué 
le maire, qui ont fait en sorte de 
précipiter ce départ. « La vie nous 
amène parfois à modifier nos pro-
jets et la famille doit être la priori-
té », a commenté le maire tout en 
vantant les aptitudes et connais-
sances de monsieur Caron fraî-
chement entré en poste.

Captation et diffusion 
des séances du conseil 

à Champlain ?

L’idée d’instaurer la captation et 
la diffusion des séances du conseil 
à Champlain ferait maintenant 
son chemin. C’est du moins que 
déclaré le maire Sébastien Mar-
chand lors de la séance du conseil 
municipal du mardi 8 septembre 
dernier au cours de la période 
de questions. Le maire en a pro-
fité pour ironiser et de dire que 
si on y allait de cette initiative, il 
ne deviendrait alors plus permis 
au citoyen Claude Léveillé de le 
faire, lui qui s’y met déjà pour son 
propre intérêt avec sa ciné-camé-
ra.  
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SPÉCIALISTES DE L’ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
Grâce à notre expertise inégalée, nous pouvons réaliser tous les projets et  

les mandats qui nous sont confiés, et ce, peu importe leur envergure.
Nos chantiers sont partout à travers le Québec. 

 
Nous sommes continuellement à la recherche  

de personnes qualifiées et motivées.

Travailler au sein d’une équipe 
où le courant passe à coup sûr!

+

+

Acquérir de nouvelles  
connaissances
Perfectionner vos  
connaissances actuelles

T : 418 362.2527   |  emploi@constructionst-arnaud.qc.ca   |  constructionst-arnaud.qc.ca 
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Avoir un emploi ou se lancer en affaires? 
Et si, pour certains travailleurs, la réponse 
était tout simplement : les deux? Je sais de 
quoi je parle, je suis de ce modèle justement 
puisque parfois à force de travailler seule 
de chez soi, le travail d’équipe et le contact 
avec les clients en plus forte quantité nous 
manque.

Le marché du travail est constamment en 
transformation. Le modèle traditionnel 
du travailleur qui occupe le même emploi 
à temps plein pendant toute sa carrière 
devient plutôt aujourd’hui un employeur 
aux multiples parcours. Travail autonome, 
emploi à temps partiel, contrats, entre-
preneuriat ou encore une combinaison de 
plusieurs sources de revenus, les façons de 
gagner sa vie se diversifient pour plusieurs 
individus en 2026.

C’est le cas du flexipreneuriat, qui permet 
d’entreprendre son projet d’affaires tout en 
conservant un emploi salarié.

Pour une personne qui rêve de lancer son 
entreprise, conserver un emploi peut per-
mettre de maintenir une certaine stabilité 
financière pendant qu’elle développe tran-
quillement sa clientèle. Pour d’autres, cette 
formule devient un choix à long terme : 

Le flexipreneuriat, une autre façon de travailler 
et d’entreprendre dans des Chenaux

quelques jours comme salarié et le reste de 
la semaine consacré à leur propre entre-
prise ou projet d’affaires.

Cette réalité peut devenir une piste intéres-
sante à explorer pour les employeurs de la 
MRC des Chenaux à la recherche de main-
d’œuvre. De permettre une flexibilité d’ho-
raire, comme du télétravail ou un horaire 
selon les disponibilités, afin de permettre à 
ces individus de mixer leur passion et leur 
désir de contribuer.

Derrière les entreprises bien établies sur 
notre territoire se trouvent aussi de nom-
breux travailleurs autonomes, producteurs, 
artisans et petits entrepreneurs qui déve-
loppent leur projet parfois progressive-
ment, parallèlement à un emploi. 

Cette nouvelle façon d’envisager le travail 
pourrait également changer la perception 
du recrutement en général. Pour certains 
employeurs, proposer davantage de flexibi-
lité dans les horaires peut permettre d’aller 

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

chercher une main-d’œuvre qui n’aurait 
autrement jamais considéré le poste : un 
entrepreneur qui souhaite travailler deux 
ou trois jours par semaine, un parent qui 
recherche un horaire adapté à sa réalité ou 
encore une personne qui combine plusieurs 
activités professionnelles. Le travail devient 
plus qu’un choix entre deux possibilités, et 
plutôt une façon de combiner ses passions 
et de pouvoir construire sa réalité.

Le territoire possède d’ailleurs des res-
sources pour ceux qui souhaitent entre-
prendre. Le service de développement 
économique de la MRC offre notamment 
de l’accompagnement individuel, du sou-
tien au plan d’affaires et de l’aide dans la 
recherche de financement. La Communauté 
entrepreneuriale des Chenaux contribue égale-
ment à développer cette culture entrepre-
neuriale par différentes activités.

Dans un contexte où plusieurs entreprises 
cherchent de la main-d’œuvre, peut-être 
faut-il donc également élargir notre façon 
de penser à l’emploi.

Habiter, travailler et entreprendre dans la 
MRC des Chenaux pourrait ainsi prendre 
plusieurs formes pour répondre à la réalité 
de ses habitants. Parfois, le meilleur mo-
dèle n’est pas de choisir entre un emploi et 
son projet entrepreneurial, mais de trouver 
l’équilibre qui permet de faire les deux. 

Daniel Piché
CONSEILLER AUX VENTES

819 840-3091 poste 2
publicite@lebulletindeschenaux.com
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Après des travaux de 500 000$

Le Marché Valmont sur le point de rouvrir
[R.M.] Le Bulletin des Chenaux est passé sa-
luer le jeune couple propriétaire du Mar-
ché Valmont au village de Notre-Dame-du-
Mont-Carmel. 

Tandis que Frédéric Juneau s’activait à 
poursuivre les rénovations qui sont, cela 
dit, passablement avancées, Roxane Le-
mire, au téléphone avec les fournisseurs, 
prenait quelques minutes pour nous trans-
mettre son enthousiasme de voir rouvrir le 
commerce au cours des premiers jours du 
mois d’octobre.

Le couple a acquis cette institution vieille 
de plus de 80 ans (au moins!) au printemps 
2025 pour ensuite subir, hélas, les affres 
d’un incendie criminel en novembre. Si le 
moral n’a pas toujours été au beau fixe, la 
bonne entente notamment avec l’assureur 
Promutuel a permis d’entreprendre d’im-
menses travaux de près de 500 000$ qui 
mettent véritablement sur les rails le Marché 

[        Notre-Dame-du-Mont-Carmel ]

Les propriétaires du Marché Valmont, Frédéric 
Juneau et Roxane Lemire. Photo prise par 
Desjardins en octobre 2025.

Valmont avec des installations absolument 
renouvelées et dont on est très fiers.

Là on est motivés, on a hâte de revoir les 
clients, confie Roxane Lemire qui ne va 
pas sans mentionner avec fierté que toute 

l’équipe de neuf  employés reviendra au-
tour du couple pour se mettre au boulot.

Alors, saluons Annie, Mélanie, Thérèse, 
Félix, Jérémy, Raphaël, Anaïs, Justin et 
Rayan. Ainsi, bien sûr que Fred et Roxane.
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[A.M.G.] Dans un contexte où les besoins 
pour le maintien à domicile ne cessent de 
grandir, Aide Chez Soi des Chenaux poursuit 
activement son recrutement afin de ré-
pondre aux demandes des citoyens de la 
MRC. Aide à domicile - activité de vie 
domestique & Aide à domicile - soins à la 
personne : derrière ces services essentiels 
offerts par l’entreprise d’économie sociale 
se trouvent des employés qui contribuent 
chaque jour à leur mission, celle de per-
mettre aux gens de demeurer chez eux le 
plus longtemps possible.

« Nous sommes toujours ouverts à rece-
voir des CV, puisque les demandes peuvent 
arriver à tout moment », explique Josiane 
Guilbert, adjointe administrative chez Aide 
Chez Soi des Chenaux.

L’organisation doit en effet composer avec 
une demande importante et une liste d’at-
tente toujours présente. Chaque nouvelle 
demande possède aussi ses particularités : 
certaines personnes ont besoin d’aide do-
mestique alors que d’autres nécessitent des 
soins et de l’assistance à la personne. Il faut 
donc pouvoir compter sur une équipe aux 
compétences diversifiées.

Bien plus que de l’entretien ménager
Pour les postes en activité de vie domes-
tique, Aide Chez Soi recherche d’abord des 
personnes qui ont un réel intérêt pour la 
relation d’aide. Le travail va bien au-delà 
de l’entretien d’une maison. Être attentif, 

Aide chez soi des chenaux
Un employeur de choix au service de sa communauté

faire preuve de débrouillardise, observer 
ce qui se passe chez l’utilisateur et savoir 
prendre des initiatives font partie des quali-
tés recherchées.

L’aspect humain occupe une place cen-
trale. Les candidats doivent avant tout 
avoir envie de contribuer à la mission de 
l’organisation et comprendre l’importance 
que peut avoir leur présence dans le quoti-
dien d’une personne.

Du côté du soin à la personne, une forma-
tion particulière est nécessaire. Il est pos-
sible d’être formé à l’interne. 

D’une durée d’environ trois mois, à raison 
de deux jours par semaine avec une infir-
mière, cette formation mène à une certi-
fication répondant aux exigences liées à 
l’assistance à la personne. Un autre avan-
tage offert aux futurs employés de cet or-
ganisme.

La flexibilité comme avantage
Pour attirer et conserver sa main-d’œuvre, 
Aide chez Soi des Chenaux mise sur la concilia-
tion travail-famille. Pour les postes en acti-
vité de vie domestique, les horaires peuvent 
être bâtis en fonction des disponibilités et 
des besoins de l’employé. Un incontour-
nable de nos jours pour plusieurs cher-
cheurs d’emplois.

L’entreprise d’économie sociale cherche 
aussi à maintenir un équilibre entre des 
conditions salariales avantageuses pour ses 
employés et des services qui demeurent ac-
cessibles pour les utilisateurs. Cette philo-
sophie passe surtout par la place accordée 
à l’humain. Les employés sont ceux qui 
représentent l’organisation directement sur 
le terrain. Accessibilité, écoute et soutien 
font donc partie de la culture que souhaite 
maintenir l’entreprise.

Deux nouvelles ressources ont d’ailleurs ré-
cemment été ajoutées à l’équipe de bureau 
afin d’être plus proactives dans le traite-
ment des demandes et de mieux soutenir 
les opérations sur le terrain.

Avec des besoins qui continuent d’aug-
menter, Aide Chez Soi des Chenaux souhaite 
ainsi agrandir son équipe et constituer une 
banque de candidatures pour être prête à 
répondre aux prochaines demandes. Une 
occasion de travailler près de chez soi, tout 
en contribuant concrètement au mieux-
être de sa communauté.

Aide à domicile - activité de vie domestique & Aide à domicile - soins à la personne : derrière ces services 
essentiels offerts par l’entreprise d’économie sociale se trouvent des employés qui contribuent chaque jour à 
leur mission, celle de permettre aux gens de demeurer chez eux le plus longtemps possible.
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Spectacle à la craie
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France Lorrain
Rencontre d’auteure
SAINT-STANISLAS

Marie-Sol St-Onge
Atelier de dessin

SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

Liliane Pellerin

Spectacle Dialogue
en formule 5 à 7 

Liliane Pellerin
Atelier d’arts relationnels

SAINT-LUC-DE-VINCENNES

NOTRE-DAME-DU-MONT-CARMEL
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** Pour plus de détails, communiquez directement avec les bibliothèques. **
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25
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SAINT-LUC-DE-VINCENNES
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Le 17 septembre dernier, près de 60 per-
sonnes œuvrant au sein des organismes 
communautaires et des entreprises d’éco-
nomie sociale du territoire des Chenaux se 
sont réunies au Pavillon Desjardins  du Parc de 
la rivière Batiscan à l’occasion de la troisième 
édition de la Journée bien-être. Cette journée 
a offert un moment privilégié pour ralentir, 
prendre soin de soi et créer des liens dans 
un contexte propice au ressourcement.

La journée a débuté avec la conférence 
«Le plaisir de bien manger» présentée par 
Gabrielle Plamondon, diététiste-nutrition-
niste au CIUSSS de la Mauricie-et-du-Centre-
du-Québec. Cette rencontre a permis aux 
personnes participantes de découvrir des 
pistes concrètes pour intégrer de saines ha-
bitudes alimentaires au quotidien, dans une 
approche simple et accessible.

En avant-midi, les personnes participantes 
ont également pu profiter de moments 
libres pour explorer les activités offertes sur 
le site, participer à une séance de yoga ou 
encore bénéficier d’un massage sur chaise.

L’après-midi a été consacré à des ateliers 
en rotation permettant aux personnes par-
ticipantes d’explorer différentes façons de 
prendre soin d’elles-mêmes. Avec Carolane 
Venne, artiste en peinture intuitive, les par-
ticipant·e·s ont été invité·e·s à laisser place 
à leur créativité à travers une activité ar-
tistique favorisant l’expression personnelle 
et le lâcher-prise. L’Escouade Indépendanse a 
ensuite proposé un atelier de danse où le 
mouvement, le plaisir et l’énergie collec-
tive étaient au rendez-vous. Finalement, 
le Centre de prévention suicide a offert l’atelier 
«Cultiver sa santé mentale», une occasion 
de réfléchir aux moyens de préserver son 
équilibre psychologique et de développer 
des stratégies favorisant le bien-être.

La Corporation de développement communau-
taire des Chenaux remercie chaleureusement 
toutes les personnes participantes ainsi que 
les personnes animatrices qui ont contribué 
au succès de cette troisième édition. Cette 
journée rappelle l’importance de prendre 
soin des personnes qui œuvrent chaque 
jour au mieux-être de la collectivité.

3e édition de la Journée bien-être 

Pour prendre soin 
de celles et ceux qui 
prennent soin des autres

Une soixantaine de travailleurs du milieu communautaire ont pris part à la troisième édition de 
la Journée bien-être.



Myrand
Marie-Ève

avec

Votre candidate dans la circonscription  
de Champlain

Vote par anticipation

27 et 28 septembre

Jour du vote

5 octobre

Avançons
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Élections Québec
251510_EQ_EGP26_10x5_FR_S_E1

Projet Élections générales provinciales 2026

Version Informer | Sans vote anticipé Format 10” x 5”

Langue Français Couleur NB

agencecartier.com Recto – non BLEED

1 888 ÉLECTION (1 888 353-2846)electionsquebec.qc.ca

Où et quand voter ?
Consultez la carte de rappel jaune 
reçue par la poste ou rendez-vous au 
electionsquebec.qc.ca/ou-quand-voter.

o Vous devez être inscrite ou inscrit sur la liste électorale et votre 
adresse doit être à jour. Vérifiez au electionsquebec.qc.ca/verifier.

o Vous devez apporter une pièce d’identité (permis de conduire, 
carte d’assurance maladie, passeport canadien, etc.). 

Nouvelle carte électorale : votre  
circonscription a peut-être changé.
Vérifiez au electionsquebec.qc.ca/trouvercirconscription.

Pour voter

Amenez vos enfants voter avec vous !
Initiez vos enfants à la démocratie grâce aux  
petits bureaux de vote. 

Tous les lieux de vote par anticipation sont accessibles ; le 5 octobre,  
la majorité le sont aussi. Consultez les critères d’accessibilité de  
chaque lieu au electionsquebec.qc.ca/ou-quand-voter. 

Si votre lieu de vote ne répond pas à vos besoins, demandez  
l’autorisation de voter ailleurs à votre directrice ou directeur du scrutin.

Le 5 octobre, on exerce notre droit de vote 

Votez le  
5 octobre  
de 9 h 30 à 20 h

Élections provinciales 2026

Le communautaire à boutte 
mais toujours debout
Le 15 septembre dernier 
se tenait la mobilisation 
nationale du mouvement 
Le communautaire à boutte 
et des milliers de personnes 
étaient rassemblées  à 
Trois-Rivières, pour faire 
entendre leurs voix.

Des organismes de la MRC des 
Chenaux étaient présents eux 
aussi pour prendre part à cette 
mobilisation. Des témoignages 
touchants ont été faits. Des his-
toires qui rappellent à ces travail-
leurs pourquoi ils font ce travail 
et à quel point les organismes 
communautaires sont présents 
dans la vie des gens. Ci-joints 
quelques photos de cette journée 
d’intervenants de la MRC des 
Chenaux.

Un Marché de Noel se prépare 
à Saint-Luc-de-Vincennes

L’organisme La Bourgade de 
Saint-Luc-de-Vincennes est une 
coopérative communautaire qui 
favorise le bien-être collectif. Il 
soutient de plusieurs manières 
l’économie circulaire, la produc-
tion et la consommation de pro-
duits locaux.

On annonce la présentation d’un 
Marché de Noël pour le dimanche 22 
novembre prochain et on indique 
si on veut y être comme vendeur, 
il faut s’inscrire à l’adresse sui-
vante: info@labourgadecoop.ca.

Un 5 à 7 Culture/Affaires pour 
créer des liens entre créativité 

et entrepreneuriat

Le 22 octobre prochain, la salle 
Tête de Cochon de Saint-Stanislas 
accueillera le 5 à 7 Culture/Af-
faires, un événement de réseau-
tage réunissant entrepreneurs, 

artistes, travailleurs autonomes, 
organismes culturels et parte-
naires du développement.

Cette rencontre vise à créer des 
ponts entre les milieux culturel et 
entrepreneurial afin de favoriser 
l’émergence de nouvelles colla-
borations et de projets novateurs. 
Les participants pourront décou-
vrir des initiatives inspirantes, 
échanger sur leurs réalités respec-
tives et développer un réseau de 
contacts diversifié.

Dans un contexte où l’innovation 
passe souvent par la rencontre 
d’idées et d’expertises différentes, 
cette activité représente une occa-
sion privilégiée de contribuer au 
dynamisme et à l’attractivité de 
notre territoire.

Pour obtenir plus d’information 
ou pour vous inscrire, veuillez 
communiquer avec l’équipe de la 
Communauté entrepreneuriale des Che-
naux (voir publicité page 26).
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[R.M.] C’est à une prise 
de conscience que nous a 
conviés le 22 septembre 
dernier la présidente de 
l’Union géographique inter-
nationale et professeure à 
l’Université Paris 8, 
Nathalie Lemarchand. 

De passage au Parc de la rivière Ba-
tiscan pour une brève conférence, 
madame Lemarchand nous a ex-
pliqué que de comprendre notre 
territoire, c’est d’être géographe. 
Et quand on dit «territoire», ce-

Nous sommes 
tous géographes

[        Saint-Narcisse ]

lui-ci a toutes les dimensions, les 
échelles; c’est-à-dire du plus petit 
au plus grand, de l’infiniment lo-
cal, privé, jusqu’à l’universel.   

Qu’est-ce qui nous entoure, nos 
rues, nos routes; de quoi sont 
faites nos maisons, nos lieux de 
vie et de rencontre; qui sont ces 
gens qui y habitent et que font-ils? 
La diversité et l’utilité sociale de 
la géographie, c’est d’y répondre. 
Pas de doute, c’est à une mission-
naire de la géographie qu’on a af-
faire quand on se frotte, nous les 
humains (!), aux heureux propos 
de Nathalie Lemarchand.  

Nathalie Lemarchand venue parler devant une dizaine de personnes 
le mardi 22 septembre dernier dans une belle salle du Parc de la rivière Batiscan. 

AVIS PUBLIC
EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ par le sous-
signé, Louis-François Caron, directeur géné-
ral et greffier-trésorier de la Municipalité de 
Saint-Stanislas :

QUE le rôle d’évaluation foncière de la 
Municipalité de Saint-Stanislas pour le 2e 
exercice financier du rôle triennal 2025-
2027 est déposé au bureau du directeur 
général et greffier-trésorier, situé au 1302, 
rue Principale à Saint-Stanislas, en date du 
14 septembre 2026.

QUE ledit rôle d’évaluation peut être consul-
té durant les heures normales de bureau 
soit du lundi au vendredi de 8h à 12h et de 
13h à 17h

QU’une demande de révision peut être 
présentée à l’égard du 3e exercice financier 
auquel s’applique le rôle, au seul motif que 
l’évaluateur n’a pas effectué une modifica-
tion qu’il aurait dû y apporter en vertu de 
l’article 174 de la Loi sur la fiscalité muni-
cipale.

QUE toute personne qui a un intérêt à le faire 
peut déposer une demande de révision relati-
vement à l’unité d’évaluation ou à toute autre 
unité d’évaluation.

QU’une personne tenue de payer une taxe 
ou une compensation à la municipalité ou au 
centre de services scolaire du Chemin-du-Roy 
qui utilise le rôle est réputée avoir l’intérêt re-
quis pour déposer une demande de révision.

QU’une demande de révision, pour être 
recevable, doit être déposée avant la fin de 
l’exercice financier qui suit celui au cours 
duquel est survenu l’événement justifiant la 
modification.

QU’une demande de révision doit, sous peine 
de rejet :
-Ëtre faite sur le formulaire prescrit au premier 
alinéa de l’article 263, paragraphe 2°, de la 
Loi sur la fiscalité municipale et intitulée « De-
mande de révision du rôle d’évaluation fon-
cière». Le formulaire est disponible au bureau 
municipal et à la MRC des Chenaux ;

AUX CONTRIBUABLES DE LA MUNICIPALITÉ DE SAINT-STANISLAS
DÉPÔT DU RÔLE D’ÉVALUATION FONCIÈRE 2027 (3ÈME EXERCICE)

-Ëtre accompagnée de la somme d’argent 
déterminée par règlement 97-08-108 de la 
MRC des Chenaux, et ce, conformément à 
l’article 263.2 de la Loi sur la fiscalité mu-
nicipale;

-Ëtre déposée à la MRC des Chenaux, 
sise au 630 rue Principale à Saint-Luc-de-
Vincennes ou de toute manière autrement 
prescrite par ledit règlement.

Dans le cas où la demande est effectuée par 
la remise du formulaire dûment rempli, elle 
est réputée avoir été déposée le jour de sa 
réception. Dans le cas où elle est envoyée 
par courrier recommandé, la demande est 
réputée avoir été déposée le jour de son 
envoi.

Donné à Saint-Stanislas, ce 23 septembre 
2026.

Louis-François Caron
Directeur général et greffier-trésorier
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Consultation budgétaire | Microcrédit 
Atelier sur le budget et la consommation 

Cuisine collective | Jardin communautaire
Forêt nourricière | Service collation 
Frigo partage | Service sac d’école

Atelier sur l’alimentation 
44, Rivière-à-Veillet Sainte-Geneviève-de-Batiscan 

Tél. : 819 840-3088 | Courriel : fcdc@stegenevieve.ca

Le Fonds communautaire des 
Chenaux est heureux de vous présen-
ter une toute nouvelle chronique 
consacrée au budget et à la consom-
mation responsable. Dans un contexte 
où le coût de la vie ne cesse 
d’augmenter, il devient de plus en plus difficile de bien gérer son argent et de faire face 
à toutes les dépenses du quotidien. Entre l’alimentation, le logement, le transport, les 
assurances et les différentes factures, plusieurs personnes doivent constamment revoir 
leurs priorités et faire des choix parfois difficiles.

Au fil des prochaines parutions, nous souhaitons vous transmettre de l’information 
simple, concrète et utile pour vous aider à mieux comprendre vos finances personnelles 
et à faire des choix de consommation éclairés.

Le Fonds communautaire des Chenaux accompagne les personnes et les familles de la 
MRC des Chenaux qui souhaitent faire le point sur leur situation financière, mieux 
organiser leur budget ou traverser une période plus difficile. Notre mission est de 
soutenir les personnes en situation de vulnérabilité financière en offrant notamment des 
services d’aide budgétaire et de sécurité alimentaire.

Notre service de consultation budgétaire est confidentiel, personnalisé et offert sans 
jugement. Chaque situation est différente. Une perte de revenu, une séparation, une 
hausse du coût du logement, des dettes qui s’accumulent ou simplement le désir de 
mieux comprendre où va son argent peuvent amener une personne à vouloir revoir son 
budget. Il n’est pas nécessaire d’être en situation de crise pour demander de l’aide.

À travers cette chronique, nous aborderons différents sujets qui touchent directement le 
quotidien : faire un budget réaliste, comprendre le crédit, prévenir le surendettement, 
mieux planifier certaines dépenses, connaître ses droits comme personne consomma-
trice et développer des habitudes de consommation plus responsables.

Notre objectif  n’est pas de vous dire comment dépenser votre argent, mais plutôt de vous 
donner des outils pour prendre des décisions qui correspondent à votre réalité, à vos 
besoins et à vos priorités.

Parce qu’un budget, ce n’est pas seulement une affaire de chiffres. C’est aussi un outil 
pour reprendre du pouvoir sur ses choix et retrouver un peu plus de tranquillité d’esprit.

PARLONS 
BUDGET

BudgetBudget

consommationconsommation
responsableresponsable

&

Après un été qui aura marqué 
une étape importante dans son 
parcours, Frizz Larouche dévoile 
«Rendez-vous», son nouveau 
single disponible depuis le 
25 septembre 2026 sur les 
plateformes numériques.

Pour l’auteur-compositeur-interprète ori-
ginaire de Saint-Narcisse, cette sortie ar-
rive dans la foulée d’un passage remarqué 
au Festival de la chanson de Saint-Ambroise. 
Un retour particulièrement significatif  
puisqu’après avoir participé à l’édition 
2025 sans repartir avec de prix, Frizz avait 
choisi de tenter à nouveau sa chance cette 
année.

Un pari qui a porté ses fruits. En plus d’at-
teindre la finale, l’artiste est reparti avec 
quatre prix, dont un pistage radio avec 
Taxi Promo, deux prestations rémunérées 
au Café culturel de la Chasse-galerie à Laval-
trie et au Festival RÉSONANSE de L’Anse-
Saint-Jean, ainsi qu’une adhésion d’un an 
à la SPACQ-AE.

« Avoir reçu ces prix-là, ça m’aide à voir 
la place de mon projet artistique dans l’in-
dustrie. Ça fait vraiment plaisir de savoir 
que d’autres personnes que moi en voient 
la valeur », confie-t-il.

Cette reconnaissance arrive à un moment 
charnière pour Frizz, qui continue de pré-
ciser son univers artistique. Diplômé en 
piano jazz du Cégep de Trois-Rivières et passé 
par l’École nationale de la chanson, il avait lan-
cé « Bonjour matin » en 2024, puis « Si tu 
rêves pu ».

Avec « Rendez-vous », il propose mainte-
nant une nouvelle facette de son univers : 
une pop francophone teintée de rock, por-
tée par le piano, où l’amour, le rêve et la 
poésie côtoient les questionnements exis-
tentiels.

Entre les nouvelles scènes qui l’attendent 
et la sortie de ce troisième single, Frizz La-
rouche semble aujourd’hui transformer les 
reconnaissances de l’été en véritable élan 
pour la suite.

« Rendez-vous » est disponible depuis le 25 
septembre sur toutes les plateformes numé-
riques.

Frizz Larouche poursuit sur 
sa lancée avec « Rendez-vous »

Anne-Marie Grondin
SAINT-NARCISSE

Frizz Larouche est originaire de Saint-Narcisse.
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Une journée dans la vie de*...

Lawrence Cossette, maraîchère au rythme des saisons

Anne-Marie Grondin
SAINT-NARCISSE

*Dans cette nouvelle chronique, 
Anne-Marie Grondin propose 
de vous faire rencontrer des 
personnes, des entreprises, 
des organismes ou même des 
étudiants de chez nous afin de 
partager avec vous leur réalité.  
Ceci afin de mettre en lumière 
leur quotidien et de vous faire 
voir de nouveaux points de vue. 
Bonne lecture!

À 3 h 30, le cadran sonne. À 5 h, 
Lawrence Cossette est déjà dans 
les champs et sa journée se termi-
nera probablement vers 21 h 30. 
Bienvenue dans une journée d’été 
de celle qui assure la gestion du 
volet horticole de la Ferme Joviane, 
mieux connue pour ses kiosques 
de fruits et légumes sous le nom 
de Ferme Jocelyn Cossette.

Relève de l’entreprise familiale et 
l’une de ses quatre actionnaires, 
Lawrence est responsable du 
maraîchage, des kiosques et de 
la vente des fruits et légumes. La 
ferme s’est spécialisée depuis plus 
de 20 ans dans la production de 
maïs sucré, en plus de cultiver 
une variété de fruits et légumes et, 
bien sûr, ses populaires citrouilles.
Lorsque j’ai demandé à Lawrence 
ce qu’elle fait dans une journée, 

j’ai pu voir la diversité et l’étendue 
de son travail. Gestion du person-
nel, paies, entretien des cultures, 
mise en marché, vente aux 
kiosques, travaux aux champs: 
elle peut aussi bien conduire de 
la machinerie et transporter des 
boîtes à grain que régler un pro-
blème avec un employé. « En 
agriculture, il faut savoir porter 
plusieurs chapeaux », m’explique 
Lawrence entre deux remplis-
sages de bacs pour envoyer à ses 
kiosques.

La particularité du métier se 
trouve aussi dans son rythme qui 
suit les saisons. L’hiver, lorsque la 

terre se repose, Lawrence ralentit 
elle aussi. Ses semaines tournent 
alors au-tour de 15 à 25 heures. 
Planification des semences, ap-
pels aux fournisseurs, formations 
et activités du réseau agricole oc-
cupent une partie de son temps. 
Elle réfléchit également aux inno-
vations qui pourraient améliorer 
l’entreprise, notamment en ma-
tière de réduction des gaz à effet 
de serre. Elle profite surtout de 
cette période pour prendre soin 
de sa santé physique et mentale 
en prévision de l’intensité des pro-
chains mois.

Au printemps, tout recommence. 

Taille des bleuetiers, semis, 
transplantation et arrivée des 
deux travailleurs étrangers : la ca-
dence augmente rapidement. Puis 
vient l’été. Les semaines peuvent 
alors dépasser les 100 heures. 
Gestion des cultures, des inven-
taires et d’une équipe qui compte 
entre 15 et 20 employés : les jour-
nées s’enchaînent. Pour conserver 
son équilibre, Lawrence essaie 
de commencer ses matins par du 
yoga ou de la méditation.

« En agriculture, c’est Dame Na-
ture qui gère. » ajoute Lawrence 
lorsque je la questionne sur les dé-
fis qu’elle doit surmonter. Tempé-

rature, pluie au mauvais moment, 
récoltes imprévisibles : il faut 
continuellement s’adapter et trou-
ver des solutions. Une résilience 
essentielle dans ce qu’elle décrit 
malgré tout comme « le plus beau 
métier du monde ».

L’automne est sa saison préfé-
rée. Les couleurs apparaissent, le 
rythme ralentit et les citrouilles 
prennent toute la place. Lawrence 
souhaite d’ailleurs rapprocher 
encore davantage le public de la 
ferme. Après cinq années d’im-
plantation, sa bleuetière devrait 
accueillir ses premiers visiteurs en 
autocueillette en 2028. Un rêve 
d’enfance qu’elle a maintenant 
hâte de partager.

En attendant, les fins de semaine 
d’octobre seront consacrées à 
l’autocueillette de citrouilles à 
Saint-Narcisse. De 11 h à 16 h, 
les visiteurs pourront profiter du 
champ, d’un labyrinthe de maïs, 
de tours de calèche, d’aires de pi-
que-nique et d’espaces aménagés 
pour simplement prendre le temps 
d’être dehors. Lawrence souhaite 
ouvrir davantage ses champs, per-
mettre aux gens d’en profiter, de 
pouvoir reconnecter avec la nature 
et aussi de passer de bon moments 
entre amis et famille. C’est une 
belle façon de récolter le fruit de 
son travail, autrement que lors des 
moments de culture.

Jocelyn et Lawrence Cossette de 
la Ferme Joviane, de Saint-Narcisse.
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Les bulbes à floraison printanière seraient 
de bons alliers pour vous. Tulipes, jacinthes, 
crocus et jonquilles sont les principales va-
riétés. De culture facile,elles coloreront vos 
espaces à coup sûr en avril, mai et juin.

Pour en profiter au printemps, ils doivent 
être plantés à l’automne. De mi-septembre 
à l’action de Grâce représente la période 
la plus propice. Ils s’implanteront rapide-
ment en s’ancrant solidement au sol par un 
vigoureux système racinaire. Un engrais 
riche en phosphore (chiffre du milieu) est 
indispensable. Le fumier de poules  granu-
laire en contient et dissuade les écureuils 
qui raffolent des bulbes de tulipes. Vous 
pouvez couvrir aussi vos bulbes de broche 
à poule pour décourager les rongeurs.

Les crocus à floraison hâtive perceront pra-
tiquement la dernière couche de glace de 
l’hiver. Des massifs de 15 sont nécessaires 
pour un effet satisfaisant. Ils peuvent sur-
vivre dans votre pelouse sans problème. 
N’ayez pas à craindre la tonte,  ils y survi-
vront facilement.

Les tulipes comptent le plus de variétés,  
couleurs et hauteurs. Vous pouvez échelon-
ner la floraison sur 2 mois en combinant 
les variétés hâtives, de mi-saison et tardives.
Les jonquilles (trompette longue) et nar-
cisses (trompette courte) ne seront jamais 
dévorées par les rongeurs étant toxiques. 
On peut les implanter en clairière et elles 
survivront des années grâce à leur toxicité.
Quoiqu’assez courtes, le jacinthes et leur 
parfum suave sont éclatantes de couleur. 
Plantez-les avec un bon compost pour 
compléter le fumier de poule et cette com-
binaison vous assurera une floraison sur 
plusieurs années. 2 à 3 fois l’épaisseur du 
bulbe correspond à la profondeur de plan-
tation.

Bonne plantation !
Patrice Germain horticulteur
2250 rte 352 Saint-Stanislas 819-698-1369

Patrice Germain
HORTICULTEUR

Vous trouvez que 
vos plates-bandes 
manquent de couleur 
au printemps?

[ Horticulture ]

Déjà la fin de la saison 
des marchés publics

Les couleurs qui commencent à changer 
dans les arbres, les journées qui raccour-
cissent et une autre belle saison de marchés 
locaux tire déjà à sa fin dans la région. Ce 
fût une magnifique saison, avec de l’am-
biance, des bons produits et du beau temps.

Le P’tit Marché des Chenaux a tenu le dernier 
rendez-vous de sa 5e saison le 13 septembre 
dernier, alors que le Marché Champêtre de 
Saint-Narcisse accueillera pour une der-
nière fois les visiteurs et exposants le 4 oc-
tobre. Après tous ces mois de riches ren-
contres, de merveilleuses découvertes et de 
produits d’ici, l’heure est venue de refermer 
les kiosques de nos marchés publics, et non 
pas de cesser de choisir d’acheter de ceux et 
celles qui les occupent. 

« Merci à tous nos visiteurs d’être venus 
découvrir les richesses de notre terroir.  
Vous contribuez  à l’objectif  fondamental 
qui est la croissance et le maintien de nos 
producteurs agroalimentaires et artisans de 
notre région », mentionne Suzanne Allaire, 
présidente-fondatrice du P’tit Marché des 
Chenaux. Elle ajoute aussi, « nous sommes 
fiers  de faire partie des 155 marchés pu-
blics du Québec et d’avoir été choisis pour 
représenter les Aliments du Québec en 2026 et 
2027!», une belle façon de faire rayonner 
nos producteurs d’ici.

Derrière ces kiosques, se trouve plus qu’un 
produit. Il y a un producteur, un artisan ou 
un entrepreneur qui cultive, transforme, 
cuisine, imagine et crée ici, parfois dans ton 
village, parfois tout près de chez toi. Tout 
au long de l’été, nos marchés nous auront 
permis de découvrir leur travail, mais aussi 
de mettre un visage sur ceux qui produisent 
ces produits que nous achetons.

Fruits et légumes, produits gourmands, 
viandes, pâtisseries, créations artisanales 
et autres découvertes : la richesse des mar-
chés se retrouve justement dans cette belle 
diversité et dans les rencontres que cette 
proximité rend possible. Sachez que ces dé-
couvertes peuvent se poursuivre toute l’an-
née. La fin de la saison des marchés peut 

devenir le début d’une nouvelle habitude 
d’achat local.

Plusieurs des exposants rencontrés dans les 
marchés continuent d’offrir leurs produits 
après la fermeture des kiosques saisonniers. 
Certains vendent directement à leur ferme 
ou atelier, d’autres sont présents dans diffé-
rents points de vente de la région, d’autres 
prennent des commandes en ligne. Il suffit 
de vous informer pour continuer de vous 
procurer vos produits coups de coeur.

Pourquoi ne pas prendre le temps de leur 
demander leurs coordonnées, de suivre 
leurs pages sur les réseaux sociaux et de 
continuer de découvrir ce qu’ils proposent 
au fil des saisons? Choisir local ne devrait 
jamais être qu’une activité estivale, cela de-
vrait devenir une habitude annuelle.

Chaque achat effectué auprès d’une entre-

prise d’ici contribue à faire circuler notre 
argent dans notre milieu, à soutenir des 
emplois et à permettre à ces producteurs 
passionnés de poursuivre leur travail.

Avant de clore définitivement la saison 
2026, il reste une dernière occasion de pro-
fiter de l’ambiance unique des marchés, 
un dernier rendez-vous avant de se dire 
à l’an prochain. Le Marché Champêtre de 
Saint-Narcisse tiendra son dernier marché 
le 4 octobre. Une belle occasion de faire 
quelques dernières découvertes, de revoir 
ses producteurs coups de cœur et, pour-
quoi pas, de repartir avec leurs coordon-
nées pour continuer à les encourager au 
cours des prochains mois.

Les marchés nous permettent de les décou-
vrir. À nous maintenant de continuer à les 
choisir. Même si la saison des marchés se 
termine, l’achat local, lui, n’a pas de saison.

Anne-Marie Grondin
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

L’entreprise Blanc cassé de Saint-Narcisse figurait au nombre des nombreux exposants du dernier P’tit 
Marché des Chenaux de la saison, le 13 septembre dernier. Ici: Kathia Massicotte et Dominic Baril.
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Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Changer de rythme, 
comme les saisons

Léo Guilbert
MEMBRE DE L’ÉQUIPE PASTORALE 
PAROISSIALE, UNITÉ PASTORALE DES CHENAUX

La victoire des perdants
[ Spiritualité ]

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE

Avis est donné, conformément au Code civil du Québec, de la clôture d’inventaire 
en regard à la succession d’ Aline Grand Maison,  décédée à Trois-Rivières le 15 juil-
let 2026.  Cet inventaire  des biens a été dressé par Luc Grand Maison, liquidateur 
et peut être consulté par toute personne ayant un intérêt au 2070, avenue Thibeault, 
Bécancour (Qc) G9H 2W6.  Donné ce 29 septembre 2026, à Bécancour, par Luc 
Grand Maison, liquidateur.

L’actualité de ce début d’automne, est fer-
tile en images telles conflit, combat, vic-
toire, défaite; qui dit victoire suppose iné-
vitablement défaite.

Je m’intéresse aux perdants. Est-ce que perdre 
peut aussi être une victoire ? La contradiction 
mérite réflexion en ce temps électoral. Est-ce 
qu’il est normal de perdre? Si oui, pourquoi 
les perdants ne l’envisagent que rarement ? 
Perdre la vie, la santé, un emploi, perdre une 
personne chère, perdre sa maison, perdre 
ses élections. Il y en a eu et il y en aura en-
core; après avoir perdu, toutes circonstances 
confondues, il y a des lendemains victoires, 
car la défaite peut être gagnante.

Élections… on dirait que tout le monde 
n’envisage que la victoire. Tous ces candi-
dats ou candidates qui vivront la défaite, 

pourraient-ils y gagner quelque chose ? Une 
expérience tout au moins. Un apprentissage, 
un message. L’école de l’humilité.  Solidarité 
avec les personnes qui échouent. Perdre aux 
élections est perçu comme une défaite, alors 
que l’on peut y trouver un sens. Victoire 
de la démocratie, de la paix sociale préser-
vée.  Fidélité à des valeurs; les idées peuvent 
triomphent malgré la défaite de l’homme.

Il y a eu un personnage dans l’histoire qui a 
donné sa vie, ce qui a été perçu à l’époque 
comme une défaite. Il voulait, lui aussi, chan-
ger le monde et Il a changé le monde par son 
plaidoyer pour l’amour.  Après la croix, la vie.  

La victoire des perdants est donc possible, on 
l’appelle parfois « la victoire morale ». Perdre 
sans avoir compromis ses convictions, ses va-
leurs ou sa foi, est une victoire spirituelle ma-
jeure. Paul, dans sa 2e lettre aux Corinthiens 
(12, 9), cite Jésus, comme pour annoncer la 
victoire des perdants : « Ma grâce te suffit, car ma 
puissance s’accomplit dans la faiblesse ».

Mon horaire chargé de l’été a finalement 
pris fin en septembre. Après des mois à cou-
rir d’un événement à l’autre, octobre arrive 
avec la promesse d’un horaire plus calme, 
plus fluide et surtout davantage orienté vers 
le développement de mon entreprise. Et 
comme la nature qui commence tranquil-
lement à changer de couleur, j’ai envie de 
me permettre de changer moi aussi.

Oser davantage. Développer des offres 
qui me passionnent réellement. Retrouver 
cette liberté qui était au cœur de mon choix 
d’entreprendre : celle de pouvoir me réali-
ser à travers ce que je fais, tout en ayant 
davantage de temps avec mes enfants.

Cet été m’a toutefois rappelé quelque 
chose d’important. Après avoir beaucoup 
travaillé auprès du public, j’ai réalisé à quel 
point j’aime voir du monde, connecter, 
créer des rencontres et soutenir les entre-
prises d’ici. Alors, avant de ralentir com-
plètement, j’ai encore envie de profiter des 
derniers rendez-vous de la saison, de célé-
brer avec toute l’équipe du P’tit Marché des 
Chenaux, de participer aux dernières activi-
tés à Saint-Narcisse et, assurément, d’aller 
passer une journée à l’autocueillette de ci-
trouilles de la Ferme Joviane.

J’ai envie de rouvrir tranquillement mon 
calendrier pour mes soins énergétiques, 
de marcher en forêt alors que les feuilles 
sont dans toute leur splendeur et, surtout, 
de m’accorder enfin une journée complète 
pour prendre soin de mon corps physique 

autant qu’émotionnel. Disons qu’il com-
mence à me demander de ralentir, telles les 
saisons qui changent. 

Puis ma réalité d’entrepreneure me rat-
trape assez rapidement. Les demandes 
commencent déjà à entrer pour les pro-
chains mois et je retrouve cette éternelle 
gymnastique entre les enfants, le travail et 
mes disponibilités. Comme solomom et en-
trepreneure, il arrive encore que je doive 
choisir le travail avant la famille. Pour 
le moment, ce choix fait partie du che-
min vers quelque chose que je souhaite 
construire autrement. Une vie plus libre, 
plus abondante, remplie de projets qui me 
font vibrer, et surtout dans laquelle il me 
reste de l’espace pour vivre et juste pour 
être.

J’écris ces lignes en septembre, toujours 
sans avoir eu une véritable journée de 
congé. Alors, pendant que la liste des 
choses à faire avant l’hiver s’allonge, je rêve 
déjà d’une journée au spa. Et cette fois, je 
crois que mon corps ne me la suggère plus. 
Il me la réclame.
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Virginie Thibeault
AGENTE DE DÉVELOPPEMENT CULTUREL 
ET TOURISTIQUE À LA MRC DES CHENAUX

Tisser la mémoire de Saint-Stanislas

Concert de jazz 
à l’église de Batiscan

Le dimanche 8 novembre pro-
chain à 14h, il y aura un concert 
de jazz à l’église de Batiscan. On 
va y recevoir Lorraine Desmarais 
et Sonia Johnson dans un hom-
mage aux œuvres intemporelles 
à Michel Legrand qui est, certes, 
l’un des plus grands compositeurs 
du XXe siècle. Lorraine Desma-
rais sera au piano; Sonia Johnson 
à la voix. C’est à ne pas manquer! 

En prévente pour les adultes, les 
billets pour y assister sont à 45$; 
pour les moins de 15 ans à 30$. 
À la porte, le jour même, les bil-
lets seront au coût de 50$ et pour 
les moins de 15 ans, 35$. On s’in-
forme auprès de Culture Batiscan; 
téléphone (418) 362-3279; cour-
riel: denisgoulet310@gmail.com.

Une patinoire renouvelée 
à Saint-Luc-de-Vincennes

À Saint-Luc-de-Vincennes, les 
autorités municipales sont bien 
fières à raison d’annoncer un re-
nouvellement marqué de la pati-
noire. En outre, il y aura bien sûr 
de nouvelles bandes. C’est un pro-
jet estimé exactement à 46 994$ 
qui bénéficie d’une subvention de 
la MRC dans le programme Fonds 
régions et ruralité de 11 164$.  

Une 7e oeuvre s’ajoute au circuit 
des murales de la MRC des Che-
naux. Prenant vie sur le mur de 
l’Hôtel de ville de Saint-Stanislas, 
Tisser la mémoire invite à porter un 
regard sur le passé, le présent et 
l’avenir.

C’est avec le bruit de fond des 
canettes de peinture que j’ai eu 
la chance de discuter avec Fuse 
et Dodo, deux membres du col-
lectif  montréalais TYXNA, qui 
signe cette création avec Zek, le 
troisième membre du collectif. 
Pour guider leur démarche, une 

consultation auprès de citoyens de 
la municipalité a été menée afin 
que l’œuvre soit fidèle à l’identité 
de Saint-Stanislas. Pour TYXNA, 
cette proximité avec la commu-
nauté fait partie de l’expérience : 
« Peindre dans de plus petites mu-
nicipalités, c’est la chance d’être 
plus près des gens et de faire une 
réelle différence dans leur envi-
ronnement. » Les artistes souhai-
taient également que la murale 
«parle autant aux jeunes qu’aux 
personnes plus âgées».

Au cœur de cette oeuvre, une 
dame s’affaire à confectionner 
une courte pointe dont les mor-
ceaux racontent chacun une 
partie de l’histoire de Saint-Sta-

nislas. On y retrouve des réfé-
rences à la drave du bois et au 
vieux moulin, témoins d’une 
époque révolue, mais aussi des 
éléments toujours présents dans 
la communauté, comme l’agri-
culture, le sport et les rivières. 
Les armoiries de la Société 
d’histoire de Saint-Stanislas y 
trouvent également leur place, 
soulignant au passage son 50e 
anniversaire cette année.

Mais qui est donc cette dame 
âgée qui occupe une place cen-
trale dans la murale ?

Pour Dodo, elle représente bien 
plus qu’un simple personnage, 
elle porte « une âme et devient 

légendaire à un certain point, les 
gens se reconnaîtront peut-être à 
travers ce personnage ou recon-
naîtront quelqu’un de leur entou-
rage. » Elle devient ainsi une fi-
gure familière ou simplement une 
représentation de ceux et celles 
qui ont contribué à tisser l’histoire 
de la municipalité. Comme le sou-
lignent les membres de TYXNA, la 
beauté d’une œuvre, « c’est que 
chaque personne l’interprète et la 
raconte à sa façon ».

Tisser la mémoire devient ainsi un 
magnifique ajout au paysage de 
Saint-Stanislas, mais aussi un 
point de rencontre entre les gé-
nérations, les souvenirs d’hier et 
ceux qui viendront demain.




